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Alexandre Jardin et l'aventure du Zèbre-. 

Annuler l'usure de l'amour 
et sauver, de force, le couple 
REGINALD MARTEL 

L e succès, parfois, rend bête 
ou ridicule. On l'aurait trop 

attendu? M. Alexandre Jardin 
semble épargné. À 21 ans, prix 
du Premier Roman 1986, pour 
Bille en tète. À 23 ans, second 
roman, Le Zèbre (Gallimard), 
qui fait un malheur : déjà 
100 000 exemplaires vendus. 

Une histoire folle beaucoup, 
et grave un peu, comme il en pa­
rait bien deux douzaines chaque 
année. Pas un grand livre, cer­
tes, mais le grand livre viendra 
bien un jour, car l'auteur a tout 
son temps. Et pourtant, il a com­
me un sentiment d'urgence. 

« Je me mets dans ma peau de 
85 ans et je me dis : à 23 ans, il 
aurait fallu que je fasse ceci et 
cela. Alors je le fais. » Son hé­
ros, Gaspard Sauvage dit le Zè­
bre, n'aura pas eu la chance de 
vivre si vieux. Il meurt à 46 ans, 
au terme d'Une aventure qui 
n'aurait pas d'équivalent dans la 
littérature, encore moins dans la 
vie : annuler l'usure de l'amour 
et sauver, de force, le couple. 

Il a un bon métier, le Zèbre, 
une belle maison, une femme 
très bien, de beaux enfants. 
Après quinze ans de mariage, sa 
femme a un accident d'auto. 11 
se rend compte qu'il aurait pu la 
perdre, qu'il l'a déjà perdue un 
peu, et décide de la reconquérir. 
On n'est pas Zèbre pour rien : 

J'aime les saints 
qui sont 

des pécheurs, 
ça leur donne plus 

d'épaisseur... 

tous les moyens sont bons, c'est-
à-dire mauvais. 

Des lettres d'amour anony­
mes, un pèlerinage aux lieux des 
premiers ébats, le coup de la ja­
lousie et j'en passe. 11 en fait tant 
que Camille finit par prendre 
son notaire de mari pour ce 
qu'il est, un fou parfois dange­
reux. Elle s'en va. C'est drôle et 
c'est plein d'invention. 

Le Zèbre ne se laisse pas abat­
tre pour autant. Ou plutôt si. 11 
se laisse mourir , mourir 
d'amour, et son théâtre, quand 
justement il cesse d'être théâtre, 
trouve enfin son efficacité. |us-
qu a sa mort et au-delà, il aura 
reconquis sa femme. C'est triste 
et c'est plein d'invention. 

« C'était un brave garçon, 
pourquoi le faire mourir? 

— Il n'y a pas de Roméo et Ju­
liette sans poisons. Je ne cher­
chais pas à le punir, je voulais 
seulement faire comprendre 
qu'il avait cessé de jouer. Son 
cancer, il l'a choisi, c'est lui qui 
se le donne. Je crois que mon 
père a fait ça et qu'il a peut-être 
ainsi récupéré ma mère. » 

Méfions-nous de la fiction ! 
Le grand-père d'Alexandre, c'est 
Jean Jardin, c'est le célèbre Nain 
jaune qu'a immortalisé son fils 
Psscal, lui-même scénariste ar-
chi-connu et qui vécut de 1954 à 
1980, comme le Zèbre... À la 
mort de son père, Alexandre a 
15 ans. 

« Je me suis dit alors : je coule. 
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Deux mondes 
remplis de bêtes 

et bestioles, 
belles ou malignes 

À lire en page K3 

Bérurier Noir: 
le groupe a passé 

le stade de la 
révolte primaire 

À lire en page K5 

• : ,W0N] .;• ; 
Le Domaine de 

Trévallon 1986: à 
$21.70 la bouteille, 

c'est donné 

À lire en page K9 

EJ. va ramener $i milliard à la maison. 
Le lancement d'£ r. 

sur vidéocassette tient 
de la science-fiction. 

Au Québec, on en 
vendra 

plus de 90 000 copies. 
Jusqu'ici, un gros succès 

de vente consistait 
à écouler 2 000 

exemplaires d'un film... 
LUC PERREAULT 

Il a fallu six ans avant que Steven 
Spielberg ne donne le feu vert à la 

sortie en vidéo de son chef-d'oeuvre 
incontesté, E.T. the Extra-Tèrres-
trial. Le moins qu'on puisse dire, 
c'est que cette attente lui aura été 
profitable de même qu'à, la maison 
MCA ( Universal ) qui lançait le film 
en vidéo jeudi dernier. Avec son slo­
gan E.T. comes home video, cette 
dernière a monté la plus grosse affai­
re jamais vue jusqu'ici dans l'histoire 
de la vidéo. 

L'argument le plus convaincant, 
aux yeux de l'industrie sinon de 
Spielberg, fut sans doute la perspecti­
ve d'ajouter en vidéo des recettes bru­
tes d'au moins S 500000 000 aux 
S 700000000 que le film avait déjà re­
cueillis à travers le monde en salles 
de cinéma. Après avoir brisé le re­
cord de tous les temps en salles. E.T. 
est d'ores et déjà assuré de repéter cet 
exploit en vidéo. 

La petite Gertie (Drew Barrymore) donne un baiser à son nouvel ami. 

De sorte qu'on va arriver au mil­
liard de dollars de recettes!... 

Qu'il s'agisse du film ou de son lan­
cement, on nage ici eh pleine science-
fiction. D'ici Noel, les représentants i 
de MCA s'attendent en effet à vendre 
quelque 14000000 de cassettes de ce 
film-fétiche aux États-Unis seule­
ment. Avec la pré-venté seulement, 
on atteint le nombre incroyable de 
10000000 d'exemplaires aux Etats-

Unis et au Canada. Pour le Canada 
seulement, les prévisions —conser­
vatrices— anticipent plus de 800000 
copies. Quant au Quebec, les prévi­
sions de 90000 copies paraissent déjà 
dépassées, comme on le verra plus 
loin. 

Le record pour le Canada et les 
États-Unis que venait d'établir Cen-
drillon de Disney ( 5 500000 copies 
selon le journal USA Today) aura 

donc été de courte durée. Pour ce qui 
est du Québec, sachant qu'un titre à 
gros tirage dépasse rarement les 
2 000 unités, le record que s'apprête à 
établir E.T. n'est pas prêt d'être bat­
tu. 

On devine l'effervescence qui ré­
gnait jeudi dans les vidéoclubs. Là où 
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Il faut découvrir le charme berlinois de Montréal 
! BERLIN: 5-14-87, de Christoph M. Gais. MONTRÉAL: L'intangible motif, de Serge Toussignant. 

n JOCELYNE LEPAGE 

C e sont nos nombreux ter­
rains vagues qui ont 

d'abord surpris le Berlinois Mat­
thias Langner quand il est venu à 
Montréal pour la première fois, 
lé printemps dernier. « Il y a des 
quartiers.' dit-il dans un anglais 
qu'il maîtrise bien mais dont il 
est insatisfait, qui font penser à 
Berlin. On croirait qu'il y a eu 
des bombardements. » . 

Matthias Langner est l'un des 
deux conservateurs berlinois qui 
participent à l'opération Berlin-
Montréal mise sur pied par le 

•Goethe-Institut de Montréal . 
Berlin éuint cette année la capi­
tale culturelle de l'Europe. 

Au chapitre des arts visuels, 
l'opération se présente sous la 
forme d'une exposition regrou­
pant dix artistes de Montréal 

s s i 

LE CAHIER 

Habitat 
DU SAMEDI 

Rénovation 

Laurier Cloufier 

POUR RESERVER VOTRE 
ESPACE PUBLICITAIRE 
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LITTÉRATURE 

J E A N 
B A S I L E 

même si on 

collaboration spéciale 

ui est Com­
te? Qui est 

IsiDore Auguste 
Marie François 
Xavier Maximilien 
Comte? Personne 
ne le sait plus 

lui doit l'invention 
du mot de sociologie. Mais le Bré­

sil porte toujours fièrement sur 
ses armes la devise qu'il a inven­
tée: Ordre et Progrès. Il est né en 
nivôse, juste après la Révolution 
française. Ça ne s'oublie pas. 

Il fut un des grands humanistes 
utopiques de ce XIXe siècle fé­
cond, généreux, extravagant et 
pour toujours impénitent. II in­
venta, dans une crise qui allait le 
conduire à l'hôpital pour quel­
ques semaines, le «positivisme» 
qui postulait en quelque sorte la 
prééminence de l'histoire sur le 
mythe de la croyance. Mais l'éco-

Ordre et progrès: un retour à Comte 

Sauver le couple, 
de force 
SUITE D E LA P A C E K 1 

je coule, et si je ne coule pas, je 
nagerai bien mieux. Une souf­
france très forte, qui m'a per­
mis d'écrire léger. » 

Écrire léger, mais s'y prépa­
rer sagement. « l'étais telle­
ment inquiet au démarrage 
que j'ai décidé de gagner ma 
bataille sur plan d'abord, com­
me les généraux, Ln cours de 
route, il y a des choses qui ont 
bougé. Par exemple, je n'avais 
pas prévu que le Zèbre trompe­
rait sa femme (si peu...). Mais 
j'aime les saints qui sont des 
pécheurs, ça leur donne plus 
d'épaisseur. » 

Examinons ce Zèbre de plus 
près : « |e voulais un type rigo­
lo, capable de relever les défis 
les plus dingues et aussi les 
plus sages. Au quotidien, c'est 
un emmerdeur, et nul comme 
amant, mais il est très juste 
dans son intention de faire du­
rer l'amour. Il comprend, mais 
trop tard, que le jeu ne suffit 
pas. » 

Même sur le plan profession­
nel, le Zèbre est pas fameux. 
M. lardin sourit : « En le fai­
sant échouer, je laisse une 
échappatoire aux hommes qui 

pourront dire à leur femme : 
si, si, je suis moche, mais moi, 
au moins, je ne suis pas cou­
vert de dettes. » 

Mais soyons sérieux, si c'est 
possible. Eloge du couple, de 
l'amour. Eloge aussi de la pa­
ternité. « Oui, mais surtout pas 
un éloge du mariage. D'ail­
leurs, je viens de me marier. 

— Ah oui ? 
— Eh oui ! J'ai terminé le li­

vre et je me suis marié. » 
Le livre est ainsi dédié : À 

Hélène, bien sûr, pour qu'elle 
n'oublie jamais de me faire 
l'amour. 

« Si ça devient nécessaire, ce 
sera difficile de la reconquérir 
avec les mêmes histoires... 

— |'ai déjà essayé ! La scène 
du monastère. ( Le Zèbre et Ca­
mille, chacun leur cellule, le 
truc de l'échelle... ) Elle ne veut 
que de l'inédit. 

— Vous aurez des enfants? 
— Oui, et je leur apprendrai 

très tôt à se méfier ardemment 
des choses qu'ils vont appren­
dre à l'école et à apprendre ce 
qui ne s'apprend pas et à se 
méfier aussi de tous les cuistres 
qui disent que les rêves sont 
faits pour les autres. » 

nomie l'intéressa peu. ni la psy­
chologie, qui allaient pourtant 
faire fortune et marquer notre 
chère époque. Il croyait à la ratio­
nalité de toutes choses et, pour le 
prouver, il inventa tout un systè­
me, tripartite, où l'histoire du 
monde évoluait harmonieuse­
ment de l'archaïsme à la moder­
nité sous la houlette de la raison 
scientifique. Comte était d'ail­
leurs mathématicien. C'est pour­
quoi ses ennemis, et notamment 
le clergé, s'empressèrent de le ju­
ger fou. 

Maintenant que les grandes 
philosophies allemandes, sauf 
Nietzsche, deviennent suspectes, 
on revient à ces grands et bizarres 
théoriciens français, issus de la 
Révolution et, pur témoin, cet ex­
cellent livre d'introduction à la 
pensée d'Auguste Comte avec, en­
tre autres, un chapitre superbe de 
Jacques Muglioni sur l'actualité 
de la pensée et de nombreux arti­
cles sur l'homme et l'oeuvre, dif­
ficile à lire et parfois confuse. Ce 
que dit Muglioni sur la concep­
tion de Comte au sujet de l'ensei­
gnement pourrait servir de leçon 
aujourd'hui. «Qui ne sait, dit-il, 
que, dans l'ensemble du monde 
occidental , l 'éducation a été 
abandonnée à l'infirmité des spé­
cialistes, dont le seul souci est de 
régler leurs comptes avec le passé, 
d'instituer l'oubli, de soulever les 
vivants contre l'ensemble des 
morts, de fomenter une émeute 
contre la culture?» 

II faut savoir qu'Auguste Com­
te a eu deux vies. 

La première fut toute positivis­
te et d'ailleurs généreuse puis­
qu'il épousa une prostituée ren­
contrée au Palais-Royal dans une 
virée de jeune homme. Puis, sur 
le tard, il s'en sépara et tomba fol­
lement amoureux d'une jeune 
femme mariée et pure qui lui re­
fusa ses faveurs et mourut subite­

ment. Comte comprit alors que le 
progrès et l'ordre ne suffisent pas, 
s'il n'y a pas d'amour. H devint 
ulors une sorte de mystique et 
l'homme du rationnel eut ten­
dance au délire. Il fonda presque 
religion pour quoi l'on bâtit, sur­
tout au Brésil, des temples de 
l'Humanité. Comte en était le 
grand prêtre et la jeune morte la 
sainte officielle. 

Le grand diffuseur du positivis­
me première manière fut Emile 
Littré, le lexicographe. On peut 
dire que son dictionnaire, qui est 
le chef-d'oeuvre que l'on sait, est 
aussi un temple élevé au positivis­
me de C o m t e . Les deux hommes 
se fâchèrent néanmoins car Littré 
n'apprécia pas le virage du philo­
sophe vers les brumes mystiques. 
Surtout, il ne put pardonner â 
Comte de s'être rallié à Napoléon 
111. provisoirement du moins. 
C'était déjà trop pour celui qui in­
troduisit dans un dictionnaire le 
mot de laïque. 

Il va sans dire que le retour 
d'Auguste Comte n'est pas inno­
cent. Il représente, en quelque 
sorte, le type même du républi­
cain conservateur, dans la tradi­
tion de Condorcet, personnage à 
la mode. Le républicanisme con­
servateur, opposé d'ailleurs tout 
autant à la société industrielle et 
pur i ta ine du Second empire 
qu'au communisme populaire et 
sans-culotte, est l'image que notre 
société actuelle aime à se donner 
à elle-même. 

La partie biographique est ter­
ne mais l'ensemble de cet ouvra­
ge permet de redécouvrir un 
homme étrange, trop systémati­
que et passionné pour être clair­
voyant. -

Disons enfin que, si l'influence 
de Comte fut grande dans le mon­
de, de l'Angleterre au Brésil, en 
passant par la Russie, on le con­
nut peu au Québec bien qu'on lui 

r end i t un hommage dis tant 
quand les sciences humaines, no­
tamment la sociologie, furent à la 
mode, vers les années cinquante. 
Le sociologue Marcel Rioux l'évo­
qua. Mais le Québec se préoccu­
pait peu, alors, de laïcité et préfé­
rait à Comte son adversaire toni­
truant, Monseigneur Dupanloup, 
académicien et évèque d Orléans, 
dont les étudiants d'époque di­
saient dans une chanson, passée à 
la postérité, qu'il bandait aussi 
fort quand il était mort que 
quand il était en vie. 

Une nouvelle collection 
C'est un signe des temps que 

des éditeurs préfèrent publier des 
études sur les écrivains modernes 
plutôt que sur les anciens, instal­
lés dans leur gloire. 

Voilà donc que les Éditions du 
Seuil inaugurent «Les Contempo­
rains», des petits livres dont la ca­
ractéristique commune pourrait 
ê t r e d expl iquer et de 
promouvoir une « l i t t é ra tu re 
technique», en opposition à la lit­
térature de sentiment, voir roma­
nesque. Toujours Flaubert. 

Ce n'est donc pas pour rien que 
le premier titre est consacré ù 
Claude Simon, le prix Nobel et 
séide du «nouveau roman», que 
va suivre Butor. Parus également, 
un presque nouveau romancier, 
Georges Perec et un difficile 
Francis Ponge. Ce sont aussi les 
romanciers de l'exploration freu­
dienne, sans oublier la structure, 
la fameuse structure. Le quatriè­
me des volumes parus à ce jour 
est dédié à Peter Handkc, l'inévi­
table allemand. 

Mais on attend des morts puis­
qu'on annonce Micnaux, Char, 
Walter Benjamin... 

La présentation est sobre. On y 
trouve quelques photographies. 
Le texte est fait par des universi-

PETER HANDKE 

• 

par 
G.-A.Goldschmidi 

LESCONTUMPOItAINS' SCUIL 

taires distingués. On y entremêle! 
parfois une entrevue et quelques 
documents inédits, une b i b l i o g r a ­
p h i e , etc. . 

Ce sont des petits livres stimu­
lants et qui. dans ces temps de 
matous, d'Abitibi et de rognures : 
inarticulées théâtrales, redon-
nent à la littérature son rôle pre: • 
mier qui n'est pas de distraire: 
mais de dire, dans la mesure du -
déraisonnable, ce qui est littérale- : 
ment inédit. 

A U G U S T E COMTE, en collaboration, 350 pa­
ges, collection «Oui ètes-vous?», éditions la 
Manufacture. 
Quatre titres parus: CLAUDE SIMON par L. 
Dàllenbach, PETER HANDKE par C.-A. Coldsh-
midt, FRANCIS PONCE par J.M. Cleize. GEOR­
GES PEREC par C. Burgelin, editions du Seuil. 

Pour être bien 
informé 
Simple... 
comme l'économie! 
Alain Dubucdc La Presse 
Alain Dttbuc nous offre un remarquable 
traité de vulgarisation économique qui 
répond à des questions complexes de 
manière simple et rigoureuse. 
352 pages ^944 

/ v ! , / . \ ! 
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Jéc&wme 

Le guide pratique des 
finances personnelles 
(edition revue et augmentée) 

• Claude l'ielierde La Presse l 

Avec uni- mi*e à jour complete des sujets 
traités dans la premiere édition, ce guide vous 
explique tout ce qui peut contribuer a une 
gestion efficace de vos finances personnelles. 
272 pages #777. 

Les superstars des affaires 
Clean Kjp/jn 
Ouvrage portant sur la recette américaine du 
succès. Un document pour qui désire 
comprendre ce que veulent dire les mots 
travail, ambition et succès. 
424pnitf i#737 
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LITTERATURE 

A U P L A I S I R D E L I R E 

Deux romans d'exception, 
emplis de bestioles 
et de mystères 

J A C Q U E S 
F O L C H - R I B A S 

collaboration spéciale 

J s ai lu un 
r o m a n 

exceptionnel, il 
ne ressemble à 
aucun autre. Je 
n'ai pu faire de 
rapprochement 
qu'avec Julien 

Gracq (Au Château d Argol) 
et c'est tant mieux, la preuve 
du désarroi que provoque par­
fois un livre supérieur. Impres­
sion d'avoir découvert la face 

SUE HUBBELL 

Une année 
à la eampaôn 

l'Ki'i.icii ni; J .M.U ix a.lM<> • 

cachée de l ' écr i ture? Mais 
obligation de prévenir le lec­
teur éventuel: celui qui entre 
là doit perdre tout parti pris et, 
vide, se livrer à un texte qui 
envoûte. 

Cela s'intitule la Saison des 
oracles et c'est de Claude Fa-
raggi. • 

L'histoire est sombre, elle a 
des airs de légende. C'est le 
mythe de la possession. Dans 
un pays secret, les Pouilles 
d'Italie, au village de Fossetta, 
certaines femmes sont attein­
tes de tarentisme, un mal pro­
voqué par la piqûre de l'arai­
gnée tarentule. Les victimes 
délirent d'une hystérie qui 
(comme le nom le dit bien) les 
transforme en femelles ouver­
tes et que seule, la musique 
peut calmer. La musique et le 
chant. La danse, aussi. 

C'est pour voir de près ce 
mal extrême, cette possession, 
que le principal personnage du 
roman. François Vitalis, se 
rend à Fossetta. Il y rencontre 
des personnages aussi extrê­
mes, dont le comte Lucio et sa 
nièce Fui via. François Vitalis 
qui semble vouloir fuir sa fa­
mille et son travail — il est his­
torien — va s'enfoncer très 
vite dans ce gouffre de perver­
sion que constituent le lieu, 
Fossetta. les personnages et 
leurs obsessions, provoquées 
ou non par la tarentule. 

Il y a donc trois mouvements 
musicaux mêlés qui sont cha­
cun un chef-d'oeuvre, dans ce 
roman lyrique qui ressemble à 
du Mahler —ce Mahler ac­
compagnant le film Mort ù Ve­
nise— mais ici le bel éphèbe 
est une femme, la Femme sans 
doute, cela m'a semblé clair, 
tout entière livrée à la passion 
de ce visiteur inattendu qui. 
loin de l'aimer, la méprise et 
trouvera dans le tarentisme 
l'illustration de l'Hystérie. 

Ce roman symphonique est 
une merveille d'écriture. |e 
n'essaierai pas d'en décrire le 
style, pas plus que je ne pour­
rais décortiquer Ma hier. Il faut 
se livrer à la possession, piqué 
par Faraggi, comme le fait Flu-
via piquée par la tarentule. On 
y perd son esprit, on vaga­
bonde dans le somptueux, le 
fantasme, le mythe, et l'on est 
en compagnie de la plus belle 
mort qui soit: au fond de l'art. 

* * * 
Changer de registre, changer 

de plaisir? C'est un des princi­
paux avantages du lecteur. Pas­
ser de l'un —de l'une— à 
l'autre dans la merveilleuse li­
berté, aucune morale ni per­
sonne vous faisant des repro­
ches? C'est pourquoi j 'ai ou­
vert cet autre livre intitulé Une 
année ù la campagne, roman, 
par Sue Hubbell. l'ai été épous-
touflé. 

Celui-là non plus ne sera pas 
«médiatisé» par les éditeurs et 
les chroniqueurs, soyez-en sûr, 
car il se glisse mal dans les pro­
grammes hebdomadaires de la 
mode, qui vous font prendre 
les vessies-vedettes d'un jour 
pour des lanternes de l'intelli­
gence. Voilà pourtant un chef-
d'oeuvre. 

Ne le ratez pas. Après, vous 
ne parlerez jamais plus d'éco­
logie, de nature, ni d'animaux. 
Parce que vous serez au cou­
rant, vous aurez vécu avec 
Mme Hubbell, en plein Mis­
souri, dans une région sauva­
ge, entre un torrent et une 
petite rivière superbes, dans 
une méchante cabane et dans 
le bonheur le plus parfait. 

C'est l'histoire d'une femme, 
biologiste dans l'âme, qui déci­
da un beau jour ( avec son 
mari ) de s'enfoncer dans la na­
ture et d'élever des abeilles, 
pour faire du miel. Son mari la 
quittta, elle resta seule pour 
produire 14000 kilos de nectar 
par année. Elle a écrit ce livre 
qui raconte sa vie. Une mer­
veille, vousdis-je. 

Toutes les bêtes et bestioles. 
Depuis le lynx jusqu'aux gre­
nouilles, chauve-souris, ser­
pents, araignées —qui pour­
tant me font peur— et jus­
qu'aux merveilleux parasites 
de l'oreille du papillon] 11 faut 
le faire. Des parasites si intelli­
gents, que les bras nous en 
tombent devant leurs savants 
calculs. |e ne vous raconte pas 
leur genre de vie, ni celui des 
autres animaux qui entourent 
Sue Hubbell. car cette femme 
est une remarquable conteuse 
de tout ce qui vit, grouille et 
grenoui l le au tour d 'e l le 
— dans ce qu'il faut bien appe­
ler un Paradis. Elle a trouvé le 
bonheur. Son lecteur aussi, 
qu'une préface de Le Clézio 
avait déjà excité. Une année, 
quatre saisons de la vie réelle, 
celle des vérités naturelles. On 
referme ce « roman » avec la 
sensation d'avoir, une fois au 
moins, connu la vérité du 
monde. 

Claude Faraggi. LA SAISON DES ORACLES, 
roman, 267 pages, Editions Flammarion, 
Paris, 1988. 
Sue Hubbell. UNE ANNEE A LA CAMPA­
GNE, roman, 249 pages, avec une preface 
de J.M.C. Le Clezio. Editions Gallimard, Pa­
ns, 1968. 

L E S B E S T - S E L L E R S 

Fiction et biographies 
1 Le zèbre A. Jardin Gallimard (6) 

2 Le boucher Aline Reyes Seuil r (16) 

3 Le bûcher des vanités Tom Wolfe Messinger (6) 

4 L'homme qui devint Dieu Gérald Messadïer Laflont (5) 

S La Lectrice Raymond Jean Actes-Sud (6) 

6 Les derniers jours de 
C. Bcaudelaire B.-Henri Levy Grasset (2) 

7 Les tisserands du pouvoir Claude Fournier Québec / Amérique (5) 

8 Le langage perdu des grues Leavitt Denoël (9) 

9 La sans pareille Françoise Ctiandernagar de Failois (D 

10 Sur la route de Gandollo R. Ludlum Lalfont (10) 

Ouvrages généraux 
1 Les lendemains pièges Claude Morm Boreal (3) 

2 Le cristal et la chimère Fernand Séguin Libre Expression (5) 

3 Le dèli alimentaire de la femme L. Lambert-Lagace L'Homme (25) 

4 Etat du monde 88-89 En collaboration Boréal (2) 

5 Multi-dictionnaire Mane-Eve Oevilliers Québec / Amérique (5) 

" Les listes nous sont fournies par les librairies suivantos: Alire (Place Longuouil). Bertrand, 
Les Bouquinistes (Chicoutimi). Boyer (Vallevlield). Champigny, Demacs, Ducharme. 
Flammarion, Hermès, Lemèac, Lirelire, Le Parchemin, Martin (Jolialte), Montrèaloisir, 
Rallin, Renaud-Bray, Sons et Lettres. 
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Le roman noir à la rescousse du roman 
G I L B E R T 
G R A N D 

L e « roman 
noir » serait-il 

le sauveur du ro­
man? 
Cette idée, icono­
claste seulement 
pour les myopes 
volontaires, Didier 

Daeninck et Daniel Pennac, invi­
tés depuis jeudi de la Foire du li­
vre de Lanaudièrc à Joliette, la 
défendent avec une ferveur de zé-
lotes. 

D'abord, aux termes généri­
ques de « polar » ou « roman poli­
cier», ils préfèrent celui de « ro­
man noir », qui réfère aux grands 
maîtres américains, les Hammett, 
Burnett, Chandler, McCoy, Hi-
ines, Thompson, etc, « des écri­
vains qui regardent la société là 
où les autres ne regardent pas ». 

Contrairement au roman tradi­
tionnel français sclérosé entre 
nombrilisme et esthétisme, le ro­
man noir, lui, vit, raconte, rugit 
même — parfois avec excès— et 
n'hésite pas à se coltiner avec le 
réel. Constat sociologique, miroir 
de notre époque, le genre innove 
mais dérange manifestement. 

Voilà qui plait à Didier Dae­
ninck: « J'ai envie de parler de ré­
gions, de paysages urbains lami­
nés par la crise^des traumatismes 
sociaux et du changement des 
mentalités qui en résultent, des 
centaines de milliers de person­
nes inadaptées ». Sans oublier les 
bavures policières, la corruption 
des fonctionnaires, les attentats 
ou l'expulsion des 101 Maliens. 
Autant de problèmes traqués sur 
le terrain même et qui servent de 
matière première ou de toile de 
fond à des intrigues policières 
nerveuses et plutôt désespérées 
comme Le géant inachevé, Mé-
tropolice. Le bourreau et son 
double, Lumière noire ou Play­
back. 

Daeninck, et c'est là un des 
traits les plus originaux de son 
oeuvre, s'attache également aux 
victimes oubliées de l'Histoire 
contemporaine, aux scandales 
étouffées par les pouvoirs: dans 
Meurtres pour mémoire, ce sont 
les 400 manifestants algériens 
tués par la police parisienne en 
1961; dans Le der des der, une 
unité de soldats russes pro-bol-
cheviks massacrés sur le front de 
Champagne en 1917. après avoir 
formé un soviet! 

Son prochain roman (non poli­
cier qui paraîtra chez Grasset) 

Daniel Pennac e t D id ier Daeninck 

fera parler un résistant français 
qui a été condamné, ainsi que son 
groupe, pour faits de résistance, 
trois ans après la Libération. En­
core pétainiste, la justice du coin 
réglait ses comptes. « En oubliant 
le passé, on se condamne à le re­
vivre »; cet exergue de Meurtres 
pour mémoire vaut en fait pour 
toute l'oeuvre. 

Politique chez Daeninck, le ro­
man noir se (ah poétique chez 
Daniel Pennac, Venu à la Série 
Noire par gout mais aussi à la sui­
te d'un pari lancé par un ami, il y 
apporte une impertinence, une 
fantaisie débridée, un bonheur 
d'écriture constant. Le lecteur 
n'est prêt d'oublier la faune sym­
pathique d'Au bonheur des ogres 
et de La fée carabine: Malaussè-
ne, le « bouc émissaire » dont la 
profession est de se faire engueu­
ler à la place des autres, ses in­
nombrables frères et soeurs, et les 
petits vieux turbulents de Belle-
ville. 

En bon professeur qu'il est, 
Pennac se place dans la lignée des 
«producteurs d'images» comme 
Chester Himes ou lerome Cha-

ryn, dont le matériau de base est 
la métaphore. « À la place de la 
psychologie, des images à la limi­
te de la poésie qui évoquent la 
réalité plus qu'ils ne la décri­
vent ». 

Quand il parle de ses deux ro­
mans, Pennac use spontanément 
des mots comme « jeu », « carac­
tère ludique de l'écriture ». il 
avoue ingénument le « plaisir 
éprouvé à tirer le maximum des 
contraintes du genre ». « Bien 
sur, il faut un mort, une énigme, 
du danger, une solution, tous in­
grédients obligés». Mais au-delà, 
on peut dire n'importe quoi et 
« personne ne ressemble à per­
sonne ». 

Dans La fée carabine, par 
exemple, « le jeu, que peu ont re­
marqué, constitue à inverser sys­
tématiquement les stéréotypes, à 
prendre le contre-pied des idées 
reçues, tout en essayant de racon­
ter une histoire qui ait un princi­
pe de réalité ». Les mêmes ne sont 
pas agressées par des voyous, elles 
tirent les premières. Les vieux se 
droguent, non les jeunes, etc. 

Pennac reconnaît, les yeux 

JEAN-YVES LETOURNEAU. u Presse 

rieurs, trouver parfois son héros 
bien lourd et même sinistre; 
pourtant, Malaussène sera de re­
tour dans le prochain volume qui 
doit paraitre au printemps dans 
la collection Blanche de Galli­
mard. Sujet: que fait un auteur 
quand on lui vole son oeuvre? Le 
quatrième roman traitera de 
l'image, «de la tyrannie qu'elle 
exerce dans notre société, où la li­
berté d'information équivaut à la 
liberté d'effraction ». 

Saluant le décloisonnement des 
genres qui se dessine dans le 
monde de l'édition — étant tous 
deux, avec d'autres, désormais 
publiés dans des collections non 
policières—, Daeninck et Pennac 
refusent de renier pour autant 
leur production passée, dont ils 
sont fiers. Pas question que la 
campagne publicitaire souligne 
qu'enfin ils font de « la littératu­
re ». 

« Ce serait honteux, indigne, 
s'exclame Pennac. Moi, je ne con­
nais qu'un genre littéraire dans 
notre domaine: c'est le roman. 
Qu'il soit noir, rose gris, petit, 
grand, c'est le roman. » 

P R E S E N T E 

**** 
METRO 

V 
v 

j ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
IDE MONTRÉAL CHARLIS PL.TOIT 

OFFREZ-VOUS UN MATIN TOUT EN MUSIQUE 
MARDI LE 8 NOVEMBRE 10h30 

À LA PLACE DES ARTS 
KAZUHIRO KOIZUMI, chef» Yl 11 TUROVSKY, violoncelle 

Billet: 11 $ EN VENTE AUX GUICHETS DE L\ PLACE DES ARTS 
RÉSERVATIONS TF.LÉPI IONIQUES 

8^-2112 

Prochain concert: 
Mercredi U décembre 

URlM AVER, chef 
ASHLEY PUTNAM, soprano 
STEPHEN DICKSON, baryton 
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M O T S C R O I S É S RÉPONSE . 
À VOS 
QUESTIONS 

1 » 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

8 

10 

11 

12 

HORIZONTALEMENT 
1 Masses de cent grammes. 
2 Passionnée — Double règle. 
3 Bien marquee — Liquide sucre. 
4 Impayée — Oui manque de 

connaissances. 
5 Musicien français, ne a Lille — En 

vogue. 
6 Relatif à des astres — Sert a lier. 
7 Vaut 3,1416 — Se chante. 
8 Embellir — Prénom masculin. 
9 Rompu — Sous-arbrisseau 

montagnard. 
10 Habitude ridicule — Pronom — 

Brame. 
11 Donne une nouvelle ardeur à — De 

bonne heure. 
12 Affluent de la Dordogne — Vigueur 

— Utile en menuiserie. 

VERTICALEMENT 
1 Relatif aux sports pratiqués par les 

handicapés physiques. 
2 Ressemble à une autruche — Elé­

ments d'une commode. 
3 Peut se dire d'un tissu — Relatif a 

une partie du corps. 
4 Du verbe taire — Danseuse, en 

Orient — Laize. 
5 Fait partie d'une literie — Troisiè­

me personne. 
6 Mère universelle — Gardien de but 

— Sert à clarifier les eaux. 

7 Charrie peu d'eau — Intoxication 
par l'iode. 

8 Rendre un bruit moins sonore — 
Terminaison. 

9 Colda ... — Il niche sur les côtes 
Scandinaves. 

10 Rayon — Port d'Israël. 
11 Surpris — Il évangelisa la Nouvelle-

Angleterre. 
12 Adjectif numeral — Pet i te tablet te 

a glissière. 

SOLUTION AU PROCHAIN NUMERO 

1 2 3 4 6 6 7 8 9 10 11 12 
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SOLUTION DU DERNIER PROBLEME 

V O T R E 
H O R O S C O P E 

TAUREAU 

S C O R P I O N 

DU 24 OCTOBRE 
AU 
22 NOVEMBRE 

Ne négligez pas votre foyer pour des plaisirs 
futiles. Montrez-vous plus tendre avec l'être 
aimé. En affaire, un emprunt important serait à 
considérer avec la plus grande attention. Si 
tout va bien, vous ferez de judicieux place­
ments. Au travail, vos réflexes seront assez 
maladroits et vous gagnerez a ne rien faire d'in­
habituel ou de dangereux. Tenez-vous-en à la 
routine. N'abusez pas de somnifères. 

S A G I T T A I R E 

OU 23 NOVEMBRE 
AU 
21 DECEMBRE 

Les astres favorisent aujourd'hui les rencontres 
amoureuses mais un choix difficile restera à fai­
re. Ne jugez pas trop vite les gens lors d'une 
première rencontre. Au travail, prenez garde de 
rejeter sur autrui les responsabilités d'un échec 
qui en fait devrait vous éclairer sur vos lacunes 
personnelles. Côté santé, bon tonus. 

7" DU 22 DECEMBRE 

b M 

C A P R I C O R N E 20 JANVIER 
En amour, sachez apprécier les joies simples de 
la famille. Votre santé ne s'en portera que 
mieux. La conduite d'un proche ami sera cepen­
dant décevante et irritante. Au travail, vous ne 
manquerez pas une occasion de faire avancer 
vos affaires et d'améliorer votre niveau de vie. 
L'on cherchera votre compagnie. Il est possible 
que vous faisiez la découverte d'un nouveau 
hobby. 

V E R S E A U 

OU 21 JANVIER 
AU 
19 FEVRIER 

Vous finirez en amour par atteindre les objec­
tifs que vous vous êtes fixés. Ne dérivez pas 
toutefois de votre ligne de conduite. En affaire, 
vous serez dans l'obligation de souscrire finan­
cièrement a de nouvelles et importantes res­
ponsabilités. Au travail, les questions de réorga­
nisation seront à l'ordre du jour. Un appel 
téléphonique imprévu vous apportera de la joie 
en après-midi. 

P O I S S O N S 

DU 20 FEVRIER 
AU 
20 MARS 

Le comportement de votre compagnon ou 
compagne deviendra dans l'intimité une source 
d'inquiétude. Cela ira à rencontre de ses habi­
tudes en ce domaine. Au travail, votre esprit 
critique n'est pas toujours apprécié de vos col­
lègues; soyez plus indulgent(e) si vous voulez 
maintenir un bon climat. Une affaire de famille 
vous accaparera. Une légère indisposition est a 
prévoir. 

B E L I E R 
T 

OU 21 MARS/ 
AU 
20 AVRIL 

Une personne de votre entourage vous consul­
tera avant d'ébaucher une idylle amoureuse. 
Les conseils que vous lui prodiguerez seront 
très apprécies. Au travail, vous éviterez les ma­
lentendus en vous exprimant clairement et en 
faisant un effort pour comprendre les idées 
dautrui. En soirée, vous ferez la rencontre 
d amis dont vous étiez sans nouvelle depuis un 
certain temps. 

I X / * OU 21 

O AU 

• "JO M i 

AVRIL 

20 M A I 

En amour, vous aurez beaucoup de charme et 
de succès dans vos rapports. Peut-être ferez-
vous la rencontre de la personne de vos rêves. 
En affaire, votre situation financière s'améliore. 
Évitez toutefois de vous lancer dans des entre­
prises hasardeuses et risquées. Un ami pourrait 
bien vous demander de le dépanner financière­
ment. Demandez des garanties. 

G E M E A U X 

DU 21 M A I 
AU 
21 JU IN 

En amour, des conflits sont possibles aujour­
d'hui avec votre conjoint. Attention aux refroi­
dissements en ce domaine. En affaire, vous réa­
liserez un projet que vous caressiez depuis 
longtemps. Au travail, un événement inattendu 
vous surprendra; ne vous alarmez pas et adap­
tez-vous aux circonstances nouvelles qui vous 
seront imposées. Surveillez votre colonne ver­
tébrale. 

C A N C E R 

DU 22 J U I N 
A U 
2 2 JUILLET 

En affaire, votre situation devient florissante. 
Votre marge de crédit prend de l'expansion de 
sorte que vous pouvez mener à bien certaines 
améliorations. Au travail, vous devrez faire ap­
pel à toute votre patience pour supporter les 
agissements de certains de vos collaborateurs. 
Sur le plan sentimental, vous recevrez de singu­
lières propositions; évitez cependant certains 
pièges. 

L I O N 

OU 2 3 JUILLET 
A U 
2 3 AOUT 

En amour, vous ferez en matinée des découver­
tes qui auront une influence profonde sur votre 
vie sentimentale. Vous en profiterez pour plani­
fier un week-end à la campagne. Au travail, es­
sayez de vous libérer de toutes les questions en 
instance afin de vous rendre plus libre pour ce 
qui vous intéresse vraiment. Des nouvelles inat­
tendues vous surprendront en après-midi. 

V I E R G E 

OU 24 AOUT 
AU 
22 SEPTEMBRE 

En amour, vous aurez d'intéressantes opportu­
nités de vous faire apprécier davantage. En af­
faire, un problème financier se résoudra à votre 
satisfaction. Il vous sera possible de réfléchir 
sur de nouveaux placements. Au travail, tâchez 
de discerner parmi vos relations nouvelles cel­
les qui sont les plus aptes à vous aider dans la 
réalisation de vos projets. 

B A L A N C E 

OU 23 SEPTEMBRE 
AU 
23 OCTOBRE 

On interprétera mal certaines attitudes en so­
ciété auprès des personnes du sexe opposé. Ne 
vous départissez quand même pas de votre 
spontanéité. En affaire, un important projet de­
vrait se concrétiser a votre satisfaction. Vous 
aurez de nouveaux revenus qui amélioreront vo­
tre confort. Au travail, le respect de vos enga­
gements exige de vous des efforts soutenus et 
une discipline a laquelle vous aurez du mal à 
vous soumettre. 

• Je suis née à Montréal le 22 février 1942, a 
9 h 30. Était-ce l'heure avancée? Ouel serait 
mon ascendant? One me réserve l'avenir sur 
tous les plans? 
• Dés le début où le Canada est entré en guer­
re, on a institué une heure avancée, à ïartnée 
longue, jusqu'en 1945. Vous avez un ascendant 
Bélier. Sensible et secrète intérieurement, vous 
n'en projetez pas moins une image de combati­
vité et d'assurance. Vous vivez et vivrez de 
grandes passions amoureuses. Vos amitiés éga­
lement ont de l'intensité et de l'ardeur. Vous 
avez un besoin Instinctif de liberté, un besoin 
d'espace physique, mental et émotif. Et pour­
tant, vous attirez à vous ou provoquez des rela­
tions intenses avec des attachements passion­
nants et parfois étouffants. Vous essayez- de 
trouver un équilibre devant des besoins et des 
situations aussi contradictoires. Vous êtes très 
soucieuse de bien gagner votre vie et de tirer le 
maximum de vos transactions financières. Vous 
voudrez que tout aille plus vite, vous débordez 
d'idées et d'initiatives pour votre travail, pour 
améliorer vos revenus. Cependant, votre capa­
cité d'action, vos projets sont ralentis par vo­
tre perfectionnisme, votre besoin d'organiser 
paraitement votre travail, vos projets, ralentis 
aussi par un milieu extérieur pas toujours corn-
préhensif, parfois indifférent, parfois hostile. 
Vous ne manquerez jamais de débrouillardise, 
d'imagination et de compétence professionnel­
le. Vous arriverez à construire quelque chose de 
solide avec l'ardeur et les soins que vous met­
tez à votre travail et à l'administration de vos 
affaires. En 1988 et 1989, des périodes d'inter­
rogation et de doute quant à l'orientation gé­
nérale de votre vie. Vous vous soucierez un peu 
moins de profits ou réussite personnels et da­
vantage de dévouement, de partage, d'engage­
ment social, de religion. 

• Je suis née à Kapuskasing, le 28 février 1930, 
vers 4 h 30. Que me réserve 1989? 
• Vous êtes- une personne très pratique, sou­
cieuse de régler ses problèmes et d'assurer sa 
sécurité. Vous êtes attachée d'une façon pres­
que obsessive à l'argent. En 1989, vos habitu­
des, votre sécurité seront bousculées. Vous au­
rez un autre rythme de vie. Il se peut que vous 
travailliez plus fort à une activité, un projet qui 
vous tient à coeur. Vous aurez davantage d'am­
bition par rapport à une activité importante ou 
un travail et ferez de grands efforts pour que 
cette activité se développe le plus rapidement 
possible. Il se peut aussi que vous soyez face a 
un choix important à faire dans votre vie, suite 
à une longue période d'insatisfaction et de 
frustration. Mais il sera difficile de prendre de 
grandes décisions en 1989, car vous aurez une 
vision moins claire de la réalité, de votre entou­
rage, des gens qui vous entourent. Vous doute­
rez de beaucoup de choses. Les réalités les plus 
terre à terre deviendront étranges et incertai­
nes. Il vaudra mieux poursuivre les activités qui 
vous semblent encore aller de soi et veiller a 
vous exprimer plus clairement aux autres. Es­
sayez autant que possible de vivre dans le cal­
me, de ne pas vous engager dans de nouveaux 
projets. Laissez votre vision de la réalité de 
transformer, lentement mais sûrement, et 
trouver une clarté nouvelle. 

Si V O U S recherchez la réponse a un problème se rapportant a 
i astrologie il sulM d écrire a VOTRE HOROSCOPE. La Presse 
7. rue Sami-JacQues. Montreal H2Y 1K9 
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— C'est ici chez Elvire, dit Ariane en dési­
gnant une cour en désordre. 

À la porte, un écriteau indique en lettres do­
rées: Elvire Légarcc, Musée domestique: gâteaux, 
marmots, mots. Une légère odeur de pâtisserie 
leur parvient, portée par le vent Miracle a les 
yeux brillants. 

— Pensez-vous qu'Elvire connaît les poètes 
skinhead du Rhode Island? Dit-elle. |e cherche 
désespérément leurs textes. 

— Je sais pas pantoute, dit Ariane. Salut les 
filles. À demain mmidi, Myriam. oublie pas. 

Elle part. 
— Comment a veut que je l'oublie, bougonne 

Myriam, on mange toujours ensemble, le midi. 
Immobile à la porte d'Elvire, la sorcière a sou­

dainement l'air extatique: 
— Laurent-lc-vrai a le kick sur toi, dit-elle. 
— Je sais, soupire Myriam, mais c'est pas réci­

proque, c'est juss du platonique! 
Elle dit salut et traverse Babylone où la neige 

fond sur les jacinthes. 
Dans la cuisine, Marité est au téléphone avec 

Blanche. Elle a l'air aussi fuckée que la sorcière. 
Pleine de compassion. Myriam prend le temps 
d'accrocher son imperméable mais elle oublie 
d'ôter ses souliers boueux. Marité lui jette une 
oeillade courroucée. Myriam ne se démonte pas ; 
elle lui fait un sourire protecteur et se dirige vers 
le frigidaire. Marité se détourne pour mieux sui­
vre sa conversation téléphonique. Elle voit alors 
son beau François entrer par la porte d'en avant 
et traverser calmement toute la maison pour res­

sortir par la porte d'en arrière. Il n'y a rien 
d'anormal à cela, sauf qu'il pousse devant lui 
une tondeuse à gazon qui a passé l'hiver sous la 
neige près de la galerie d'en avant. Francois ne 
pense pas vraiment en tirer quelque chose, il ad­
met être plus fort dans les analyses de textes que 
dans la dissection des moteurs, mais ça vient de 
le prendre: il se sent bricoleur, tout d'un coup, il 
a le goût de jouer à «l'homme de la maison». Il 
est aussi déréglé que la température! 

— Je comprends pas pourquoi on a une ton­
deuse, dit Myriam, on a même pas de gazon. 

— C'est pour l'espoir, répond François. En la 
voyant, les voisins peuvent espérer qu'on va se 
mettre à autre chose que la culture de chiendent 
d'un moment à l'autre. 

Il sourit. À l'avant, leur parterre est négligé 
mais il s'en fout, il ne vit pas «pour la devantu­
re», dit-il. Il n'aime que les jardins secrets. 

Quand Marité raccroche, il est déjà dans son 
jardin à sacrer joyeusement contre le vent et la 
tondeuse picouillc. Sur le plancher du couloir, 
on voit les traces de roues de la tondeuse et, au­
tour de la bouche de Myriam, une belle mousta­
che de lait. Sachant que sa mère n'apprécie pas 
les moustaches, Myriam s'essuie sur sa manche. 
Elle achève ses biscuits au chocolat Whippet. 

— Myriam Ladouccur, tu m'exapères, dit Ma­
rité. Tu cochonnes ton chandail neuf! 

— J'ai vu Maryse, répond Myriam. Elle avait 
l'air pas mal dérinchéc. mais maintenant, elle 
est en voie de guérison. Toi aussi tu fais dur; on 
dirait que t'as monté sur tes grands chevaux pis 
que le cheval l'a trainee dans la bouctte pendant 
des milles! 

— T'es pas mal effrontée, commence Marité. 
On parle pas comme ça à sa mère... 

Elle s'interrompit et, bizarrement, elle s'en­
tend dire à Myriam qu'elle s'est chicanée avec 
Maryse. Après le départ de celle-ci, elle a appelé 
sa mère pour se faire consoler — un vieux ré­
flexe! — mais c'est plutôt elle qui a écouté par­
ler Blanche. Et maintenant elle se confie à sa 
fille! Elle ne devrait pas le faire, la petite va pren­
dre parti et se tourner contre Maryse, les enfants 
sont influençables. 

— Y te reste MLF, dit Myriam. 

— Je me suis chicanée avec elle aussi, j 'ai été 
pas fine... 

Myriam l'embrasse et la serre dans ses bras, 
longtemps. Elle pense à Célestin. Elle a hâte 
d'être couchée pour cesser de se retenir de pleu­
rer. 

— |e sais pas quoi faire, dit Marite. 

— C'est simple pourtant, dit Myriam: tu vas 
les appeler et l'excuser! C'est toujours ce que tu 
me dis, sois la plus fine, fais les premiers pas. Tu 
vas voir, ca va s'arranger. 

Marité regarde sa fille, amusée par son air sé­
rieux. Myriam l'embrasse à nouveau et lui cares­
se les cheveux. Elle ajoute: 

— Fais donc pas ta fraîche, maman! Laisse-
toi consoler! 

VINGT-CINQ MAI 

Matin 
Or, il se trouve que mon aïeul, sans doute 
par le jeu du hasard ou sous l'effet de quel­
que tare congénitale d'authenticité fatale 
aux illusionnistes, au lieu de la bâiller belle 
dans ses lectures d'avenir, se mit à annon­
cer des événements qui se produisaient 
vraiment. 

R O M A I N G A R Y 
Les Enchanteurs 

En venant la réveiller. François a replié les 
persiennes, la fenêtre est grande ouverte et il n'y 
a pas de moustiquaire; les mannes ont envahi sa 
chambre pendant la nuit. Plein de mannes! Mais 
le vent pousse aussi des pollens, des poussières et 
de toutes petites fleurs qui s'amoncellent sur l'al­
lège. Elle aime les dessins que cela y fait. Elle 
regarde le ciel bleu et elle pense à Mafalda dont 
Gabriel lui a lu les exploits, hier, pour la conso­
ler. Elle referme les yeux et savoure la chaleur 
montante; soudain, c'est le début de l'été, il fait 
chaud comme au pays de Mafalda, en Argentine 
ou dans le Managua, elle ne sait plus lequel. Elle 
touche à ses yeux gonflés de chinoise: tard hier 
soir dans la moiteur de son lit, elle a pleuré jus­
qu'à l'épuisement. 

— Lève-toi, Myriam! crie Marité, lente com­
me tu es, tu vas encore être en retard ! 

Elle n'est pas lente. Seulement, elle n'est pas 
pressée. Elle pense. La première chose qui lui est 
venue à l'esprit en s'éveillant, ça a été l'image 
froissée de la carte postale d'Alice. Le malin au 
réveil, quand on n'est pas sur ses gardes, on pen­
se à des drôles de choses. Sa grand-mère ne s'est 
pas adressée à elle personnellement, elle a écrit à 
François: l e t ' e m b r a s s e , a i n s i q u e M y r i a m . Ainsi 
que Myriam! C'est vexant, comme tournure, 
comme dirait Gabriel. Elle en a éprouvé un petit 
ve.xcmcnt à son réveil puis, presque aussitôt, la 
scène pénible de la veille lui est revenue à l'es­
prit : Célestin disparaissant sur son skate comme 
dans un remous, il est happé par l'extérieur du 
cabaret. Célestin et Alice, les deux figures se mê­
lent dans un même regret, un même vexement. 
La carte postale est arrivée avant-hier seule­
ment, mais les deux derniers jours ont été char­
gés de tellement d'événements qu'ils semblent 
avoir plus d'épaisseur que les autres. Cela de­
vrait se calmer à partir d'aujourd'hui: déjà, les 
apparences extérieures reprennent leur forme 
habituelle et le monde se reconstruit comme 
avant. Sauf qu'elle a choisi de ne pas subir Céles­
tin — si on peut appeler ça un choix — mais 
c'est fait, c'est réglé, elle n'y pense plus, essaie de 
ne plus y penser, elle est au premier jour de sa 
première peine d'amour et le temps est suspen­
du; plus rien ne compte. Très loin, elle entend 
les voix de Gabriel et de Marité. ils parlent dans 
un autre univers. Elle s'habille lentement. Elle 
met ses bas blancs, ses jeans et sa blouse bleue 
avec de petits nuages mauves. «Des cumulus 
mauves, dit Gabriel, ca se peut pas!» Il exagère, 
il suit bien que c'est de l'imprimé, du fictif com­
me les histoires de Maryse, alors pourquoi pas 
mauves? Elle descend, suivie de Belmondo. 

Dans l'escalier, elle a peur d'attraper le vertige 
pour avoir pensé trop longtemps à sa grand-
mere, mais ca va. Elle croise Gabriel qui dit: 
«Salut, je pars.» Il y a un rendez-vous avec un 
gars de sa classe, un «collègue», faut qu'ils par­
lent entre grands, il la verra du dîner, il n'est pas 
retenable. Dans la cuisine, son père n'y est pas. Il 
est comme ça, François, tous les matins, il la ré­
veille — quand elle ne le réveille pas — mais il 
retourne parfois se coucher. À ce temps-ci de 
l'année, il n'a plus de cours à donner et il des­
cendra au Royaume de Pitt Bouché dans le cou­
rant de l'avant-midi seulement. Marité est là, 
par contre, dans son costume de Dame du Nil. 
Elle ouvre un pot de café. 

— C'est pas juste que l'université finisse 
avant la vraie école! dit Myriam. Ça devrait être 
le contraire: y sont plus vieux et plus raisonna­
bles. 

— Mouiais, fait Marité. 
Myriam avale son bol de céréales en disant 

« ouachc ». 
— Arrête de dire ouache, dit Marité. Les cé­

réales sont bonnes et obligatoires. 
Elle lui rappelle de nourrir la chatte avant de 

partir, ça aussi c'est obligatoire. 
— Mouiais, fait Myriam. 
Elle flanque deux cuillerées a soupe de Pam­

per dans un plat pas très propre, laisse la cuiller 
sale sur le comptoir, monte se brosser les dents 
sommairement et redescend. Le café est prêt. 
Marité lui tend une enveloppe: 

— C'est pour Maryse. T'as le temps d'aller la 
porter avant ton école. 

Myriam sourit: ; 
— Tu m'as écoutée! Tu vas voir; c'est le fun 

d'être la plus fine! 
Elle part. Finalement, elle n'est pas du tout eh 

retard, elle est même plutôt en avance et c'est 
bien comme ça: elle pourra prendre une tartine 
de Nutella chez Maryse en disant qu'il ne leur 
restait plus que de la confiture dégueulasse. 

Dans Babylone, les herbes sont d'un vert fon­
cé, intense, et les jacinthes sont grandes ouver­
tes; la neige ne semble pas les avoir affectées. 
Les noisetiers nains et l'hydrangée sont feuillus, 
«feuilletés», comme disait autrefois Gabriel, et 
les adultes riaient, parait-il, elle ne comprend 
pas pourquoi. II y a des flaques d'eau dans l'al­
lée, elle traverse le jardin sans en rater une seule. 
Une petite chose moussue lui frôle la joue, cela 
vient du gros arbre de la ruelle, celui qui est 
dans la cour d'Elvire; c'est un truc comme les 
fleurs du bord de sa fenêtre. Elle le ramasse. 

a suivre 
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DISQUES 

Bérurler noir va débarquer chez nous 

Sur un fond sex-pistolien, 
d'anarchiques histoires de BS 

A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

D ix ans après 
les punks an­

glais, les squatters 
français s'éclatent, 

i H d é n o n c e n t , c r a -
i i il chent et séduisent 

/ * JL toute la zone alter­
native du pays de Molière. En 
F r a n c e , « a l t e r n a t i f » s igni f ie 
«hard core» pour les branchés de 
noire continent: il faut faire gaf­
fe, car les esthètes risquent d'être 
déçus. Pour le reste, ça va mar­
cher. La preuve? Le Spectrum est 
déjà plein pour le show des Bérus, 
la semaine prochaine, sans que le 
groupe ait bénéficié de quelque 
diffusion radiophonique nationa­
le. 

Les alternos de Montréal seront 
donc tous là, pour y voir ces ma­
laxeurs de guitare hyper-fuzzée, 
de beat rapide, de musique quel­
que peu butchée. Sur ce fond vi-
trioliquc, quelque part sex-pisto-
licn, voilà des histoires de BS, de 
pauvres drop-outs qui gueulent 
vertement contre le pouvoir en 
place, qui magnifient tous les lais-

. sés-pour-compte de la société... 
Or une fois qu'on accède au 

garde-manger, on n 'emprunte pas 
nécessairement les mêmes cou­

loirs... les Bérus et autres anar-
cho-romantiques mènent donc le 
c o m b a t d ' u n e z o n e cu l t u r e l l e 
avertie et radicalisée. Reste à voir 
si, une fois l'adolescence accom­
plie, leur public t iendra le même 
discours que leurs apaches chéris. 

Quoi qu'il en soit, les Bérus 
sont l 'expression d ' u n e b o n n e 
portion de la jeunesse française. 
Et à force de piocher sur leurs 
guitares, à force de gueuler, à for­
ce de brasser de la merde, il en 
sort une expression pour le moins 
énergique. C'est vous dire que les 
Bérus ont tout de même dépassé 
le stade de la révolte pr imaire: ils 
sont rendus à celle du secondaire. 

Berurier noir. ILS VEULENT NOUS TUER. Bon­
dage Productions, distribution New Rose NR 
220 BR 015 ( importation ). 

TALK TALK 
Doux, doux... 

• En ce qui me concerne, il s'agit 
là d'un des grands groupes ayant 
émergé du Royaume Uni cette dé­
cennie. Mais voilà, les gars de 
Talk Talk ne veulent rien savoir 
des grands trends actuels, ils cla­
ment leur dissidence face à la mu­
sique qui les entoure.. . commer­
cialement, du moins. Après avoir 
r é a l i s é d e u x e x c e l l e n t s mi ­
crosillons plus proches des vagues 

sonores « n o r m a l e s » , ils affir­
ment leur rébellion dans le calme 
méditatif d 'une musique insolite, 
très riche en texture, empreinte 
d 'une passion et d 'une créativité 
qui n'ont rien de granole. Rien à 
voir avec le new-age... Un magma 
rythmique surgit parfois de ces 
superbes orchestrations feutrées, 
là où on s'y attend le moins. Lors­
que le rock devient cool, voilà ce 
que ça donne. 

«Nous travaillons dans un petit 
Tormat orchestral, un peu comme 
l ' o n t fait Miles Davis et Gil 
Evans. La musique classique est 
aussi très importante dans la fa­
çon dont sonne le groupe. Nous 
admirons également les musiques 
de film des années 30 et 40, le 
mouvement impressionniste et 
des compositeurs comme Eric Sa­
tie», raconte Mark Hollis. leader-
chanteur de la formation. Ainsi 
donc, le musicien résume à mer­
veille les sources de cette magnifi­
que production. 

En faisant un disque pratique­
ment dénué de pulsations rockeu-
ses, ces bardes auraient pu se cas­
ser royalement la gueule. Xième 
écoute de ce microsillon, et j 'ado­
re toujours. C'est bon signe, n o n ? 

Talk Talk. SPIRIT OF EDEN. EMI-Manhattan E1-
46977 + cassette + disque compact. 

MICHELLE 
SHOCKED 

Intelligent 
et sympathique 

• «Quand je grandis, je veux de­
venir une très vieille femme». 

«Si l 'amour était un train, j 'en 
conduirais un lent». 

C'est le genre de bribe que vous 
retiendrez lorsque vous ingurgite­
rez le baratin folk de Michelle 
Shocked. Empreint de country, 
de ballades bluesy et derock des 
plaines, directement descendante 
de Woody Guthrie et des protest 
singers de la première tranche de 
ce siècle, cette musique s'impose 
parmi les découvertes féminines 
cette année. 

La contrebasse qui ronfle, la 
quitare sèche humidifiant l'ath-
mosphère, l'électrique qui trotti­

ne dans la campagne en arrondis­
sant les coins à petits coups de sli­
de, le banjo qui ornemente la 
caravane musicale, et surtout cet­
te voix assurée qui respire l'intel­
ligence. Tout ça est éminemment 
sympathique, d'autant plus que 
ça ne manque pas de tripes. 

Mais le francophone qui n'a 
rien à foutre des textes de la jeune 
dame pourrait être déçu, car cette 
musique ne pète absolument rien 
de neuf. Il faut donc lire sur la po­
chette intérieure pour vraiment 
goûter. 

Une couple de pointes au puri­
tanisme américain, une dénon­
ciation de la police new-yorkaise 
qui a déjà tabassé à mort un gri­
bouil leur de graffitis, quelques 
chansons d'espoir, des réflexions 
quo t id i ennes du mid-west , les 
tendres réminiscences de vieux 

chums qui s'écrivent des extrémi­
tés a m é r i c a i n e s , d u T e x a s à 
l'Alaska. C'est direct, mais c'est 
très bien tourné. Ce n'est pas de 
la poésie post-moderne à douze 
niveaux d'abstraction, seulement 
des belles histoires d 'une jeune 
femme très très futée. Après avoir 
réalisé l'impossible en mettant en 
marché un disque enregistré sur 
un terrain de camping, Michelle 
Shocked vient également de dé­
montrer qu'elle peut aisément ac­
coter une formation rockeuse, de 
ses trémolos sympathiques et ses 
inflexions pointues. Belles tran­
ches de folk américain, au vieux 
sens du terme... et au nouveau ! 

Michelle Shocked. SHORT SHAP SHOCKED 
Mercury 834 924 - 1 + disque compact + cas­
sette. 

VIDÉOS 

Tout ce qu'il faut savoir sur E.T. 
• Steven Spielberg a tourné son 
p r e m i e r film p ro fes s ionne l . 
Duel, à l'âge de 23 ans. 
• Il n'avait que 34 ans au mo­
ment de tourner E.T. 
• L'idée du film lui est venue en 
I980 en Tunisie lors du tourna­
ge de Raiders of the Lost Ark. 
• Harrison Ford a aidé Spiel­
berg à convaincre Melissa Ma-

ihison —devenue par la suite 
madame Ford — d'écrire le scé­
nario d'E.T. 
M E.T. n 'a coûté que $ 10,5 mil­
lions. 
• Le titre de travail d'E.T. était 
A Boy's Life. Le tournage s'est 
effectué dans le plus grand se­
cret. L'accès au plateau, même 
pour les t echn ic i ens , n 'é ta i t 
possible qu 'au moyen d ' u n e 
carte d'identité. 
• Spielberg a p leuré pendant 
l'audition de Henry Thomas, 
l ' interprète de 10 ans d'Elliot. 
• Drew Barrimore ( Gertie ) est 
la petite-fille du célèbre acteur 
|ohn Barrimore ( l 'ainé ). 
• Le personnage d'E.T. a été 
conçu par l'Italien Carlo Ram-
bald i ( c r é a t e u r d u c é l è b r e 
monstre d ' A l i e n ). 
• À l'intérieur du corps d'E.T. 
alternaient le nain Pat Bilon 
( 0.86 m ). la naine Tamara De 
Trcaux ( 0,79 m ) et un enfant-
tronc. Matthew De Meritt. 

• La personne chargée de faire 
bouger les mains d'E.T. était un 
mime du nom de Caprice Ro-
the. 
• La voix d 'E .T. co r r e spond 
pour la plus grande part à celle 
d 'une femme de 82 ans. Pat 
Welsh. Elle fui découverte dans 
un supermarché par Ben Burtt. 
l ' inventeur de la voix d'E.T. 

• La première d'E.T. eut lieu au 
Festival de Cannes en mai 1982. 
• Le film a été mis à l'affiche en 
Amérique du Nord le 11 juin 
1982. 
• Les revenus bruts d'E.T. s'éle­
vaient à $200000000 après 66 
j o u r s . Ils a t t e i g n a i e n t 
$359687000 après un an aux 
Étals-Unis et au Canada. Les re­
cettes brutes à travers le monde 
s'élèvent aujourd'hui à près de 
$700000000. 

• O n estime à 350000000 le 
n o m b r e de p e r s o n n e s ayan t 
déjà vu E.T. 
• Mis en nomination pour 9 Os­
cars, E.T. en a obtenu quatre : 
meilleur son, meilleure musi­
que originale, meilleurs effets 
sonores et meilleurs effets vi­
suels. Spielberg n'a jamais obte­
nu l'Oscar du meilleur réalisa­
teur ou du meilleur film. 

• L'image de la bicyclette sur 
fond de lune est devenu le logo 
de la maison de production de 
Spielberg, Amblin Enter ta in­
ment. 

UAmblin est le titre du court 
métrage que Spielberg tourna à 
l ' âge d e 20 a n s au c o û t d e 
$ 10000 à la fin de ses études à 
la California State University, à 
Long Beach. Ce film lui valut de 
décrocher un contrat de sept 
ans avec les studios Universal. 

E.T. ne craint qu'une chose: le piratage 
SUITE DE LA PACE K1 

on ne trouve tout au plus en lo­
cation d 'habitude que cinq ou 
six copies d 'un nouveau titre, 
on en trouvait facilement 30 
d'E.T. Selon Le Film français, 
les vidéoclubs nord-américains 
ont c o m m a n d é en m o y e n n e 
I77 cassettes. De cette moyen­
ne, I2I seraient destinées à la 
vente, le reste à la location. 
Déjà samedi, il était pratique­
m e n t i m p o s s i b l e , si on n e 
l'avait pas déjà réservé, de trou­
ver une copie disponible dans 
un v i d é o c l u b , qu ' i l s 'agisse 
d'une location ou d'une vente. 

Il faut dire que les magasins à 
grande surface se sont mis aussi 
de la partie avec un rabais ap­
préciable de $ 5 ( $24.99 au lieu 
de $29,95 ). Un représentant de 
llaudlemun Co. of Canada, un 
des sous-distributeurs chargé de 
cette portion du marché, esti­
mait mardi q u e la p r e m i è r e 
commande d'E.T. en vente di­
recte dans un certain nombre 
de magasins à succursales du 
Québec du type La Baie, Pascal, 
Zellcr's. etc., soit plus de 30000 
exemplaires, était déjà presque 
épuisée. Selon ses estimations, 
il s'attendait à tripler ces chif­
fres de vente. Il précisait que les 
Québécois achètent la version 

française d'E.T. dans une pro­
portion de 91 p. cent par rap­
port à la version originale en 
anglais. 

Le représentant de MCA à 
Montréa l , Bob Viger, confir­
mait vendredi qu'il était impos­
sible de répondre en ce moment 
à toutes les commandes. E.T. 
est déjà en rupture de stock. On 
enregistre, selon lui, un retard 
de l 'ordre de 25 p. cent dans les 
commandes aux Etats-Unis et 
de plus de 12 p. cent au Québec. 

Copie anti-pirates 
Il faut dire qu'un battage pu­

blicitaire sans précédent a en­
touré depuis le printemps der­
nier le lancement de la cassette. 
Par exemple, une grande mar­
que de boisson gazeuse. Pepsi 
pour ne pas la nommer, a déci­
dé de joindre son nom à cette 
campagne en concédant un ra­
bais de $ 5 aux éventuels ache­
teurs. 

MCA a par ailleurs pris des 
p r é c a u t i o n s e x c e p t i o n n e l l e s 
pour décourager la piraterie . 
Elle a d'abord fixé un prix de 
vente exceptionnellement bas. 
ce qui favorise évidemment la 
vente directe et risque, par rico­
chet, de neutraliser la piraterie. 
Le boitier de la cassette VHS se 
présente par ailleurs avec un re­
bord prolecteur et un intérieur 

( y compr i s les moyeux ) en 
plastique vert plutôt qu'en noir 
comme il est habituellement de 
rigueur. Sur la cassette Beta, 
c'est tout le boitier qui cette fois 
est gris. Dans les deux cas, un 
h o l o g r a m m e p o r t a n t le logo 
d'Universal a été apposé sur 
l'un des cotés, là où les deux 
moitiés du boitier se rejoignent. 
Un communiqué émis par la 
c o m p a g n i e m e n t i o n n e q u e 
d'autres précautions invisibles à 
l'oeil nu ont été prises pour dé­
jouer les contrefaçons. Elle re­
fuse pour des raisons évidentes 
de les divulguer. 

Ajoutons que le réalisateur 
lui-même a supervisé avec un 
so in m a n i a q u e le t r a n s f e r t 
vidéo de son film. Il aurait par 
exemple exigé que la duplica­
tion se fasse en temps réel plu­
tôt qu'en accéléré ( comme il 
est habituellement de mise ). Il 
oblige également le distributeur 
à remplacer la bande maîtresse 
après 500000 duplications. 

Qu'il s'agisse de la version 
originale ou de la version fran­
çaise, précisons qu'E.7'. est lan­
cé en hi-fi stéréo et Dolby Sur­
round. Malheureusement, seule 
la version sur disque au laser 
— disponible en décembre aux 
Etats-Unis— respecte le cadre 
original du film ( format letter­
box ) . 

La magie de l'enfance face au 
monde terrifiant des adultes 

L U C 
P E R R E A U L T 

è m e s ' i l a 
fallu patien­

ter pendant six ans 
a v a n t l ' a r r i v é e 
d ' E . T . en v i d é o , 
n o t r e a t t e n t e se 
trouve aujourd'hui 
r é c o m p e n s é e . 

L'oeuvre se prête admirablement 
bien à ce format. L'une des gran­
des qualités de ce film tient en ef­
fet dans l'équilibre entre le côté 
visuel redevable de toute l'exper­
tise hollywoodienne et le caractè­
re intimiste du cadre dans lequel 
se déroule cette histoire. Le pre­
mier aspect, heureusement , ne 
prime jamais sur le second. 

Il est impossible de revoir E.T. 
sans l'associer à la magie de l'en­
fance. Spielberg perçoit en effet 
le monde avec les yeux d'un en­
fant. Une grande partie de la fas­
cination exercée par son film se 
manifeste lors du contact entre 
l'extra-terrestre et Elliot. Dès cet­
te première rencontre, une conni­
vence s'établit entre l'enfant et 
celui qui vient de rater le départ 
de son vaisseau spatial. 

Le monde adulte, en contrepar­
tie, se trouve repoussé presque lit­
t é r a l e m e n t h o r s du c a d r e de 
l'écran. Des hommes aux trousses 
d'E.T., on ne voit souvent que des 
troncs ou la lueur de leurs lampes 
de poches quand ce ne sont pas 
des êtres terrifiants déguisés en 
astronautes. Spielberg se moque 
d'eux, à commencer par la mère 
d'Elliot qu ' une récente sépara­
tion a aveuglée au point de l'em­
pêcher la moitié du film de voir 
E.T. pourtant bien visible dans 
son salon. S'il était d'abord tom­
bé sur un adulte, pas de doute 
possible : E.T. était fait. 

LE PALMARES * 

1 . E.T.. the Extra-terrestrial 
boVt (-) 

2. Beetlejuice 
Bètlegeuse ( 1 0 ) 

3. Rambo III vov l ( D 
4. Critters II (-) 
5. S u s p e c t / 

Suspect dangereux ( • ) 
6. Shoot to Kill 

Randonnée pour un tueur ( 2 ) 
7. Dirty Danc ing / 

Danse lascive ( 4 ) 
8. The Goldent Child 

L'Enfant sacré du Tiber ( 3 ) 
9 . Bright Lights, Big C i t y / 

Les Feux de la nuit (-) 
10. Fatal At t ract ion/ 

Liaison fatale ( 6 ) 
• Cette liste est établie avec la colla­
boration du Club international video 
film. Le classement precedent est indi-
aue entre parentheses. 

E.T. et son ami Elliott ( Henry Thomas ) voient revenir le vaisseau 
spatial. 

Un autre dimension qui domi­
ne le film, c'est évidemment l'iro­
nie. On la décèle dans la mine sé­
rieuse d'E.T. caché au milieu des 
toutous des enfants pour échap­
per à l'inspection de la maman, 
ou bien quand, transformé en 
personnage d'Halloween, il croi­
se son cousin Yoda ou encore 
dans l'incroyable bric-à-brac qu'il 
réunit pour téléphoner « à la mai­
son ». 

Mais Spielberg sait ménager ses 
effets jusqu'à l 'apothéose finale. 
Là, sous l'effet conjugué d'un scé­
nario ciselé à la perfection et 
d 'une puissante musique ( due à 
|ohn Williams), l 'émotion est à 
son comble. Il est difficile de ré­
primer une larme en voyant par­
tir E.T. Au bout du compte, la 
magie d'E.7'. t ient tout a u t a n t 
dans la merveilleuse consistance 

de ces p e r s o n n a g e s d ' en fan t s , 
dans l'exploration d'un contexte 
familial typiquement contempo­
rain, que dans ces effets spéciaux 
impressionnants ou dans ce per­
sonnage d 'extra- terres t re point 
trop déçu finalement de son expé­
rience sur une certaine planète 
Terre. 

* * * * E.T. THE EXTRA-TERRESTRIAL / E.T. 
L EXTRA-TERRESTRE, de Steven Spielberg. E • 
U. 1982. Int. : Henry Thomas. Dee Wallace 
Peter Coyote, Robert MacNaughton. Drew 
Barrymoore. Couleur. Hi-fj stereo. Dolby Sur­
round. I h 5 5 . Lancement simultané francai-
sanglais. MCA Home Video. 

Nos cotes 
• Moche. Inutile de se déplacer au vidéoclub 
* Potable. Emprunter la copie a la rigueur. 
* * Intéressant. Mais pas sans défauts. 
* * * Remarquable. Se laisse voir avec plaisir. 
* * * * Extraordinaire. A louer sans reserve. 

LES NOUVEAUTES 
ACTION 
Above the Law 
La Ceinture d'Orion 
Meurtre à Hollywood 
Penitentiary 3 
ANIMATION 
A d v e n t u r e s G a l a x y R a n g e r s 10 
V H S 
Heatcliff Claws & Other Tails 13 
Jayce and the Wheeled 11 V H S 
AVENTURE ET A C r i O N 
Only Angels Have Wings * * * VHS 
Savage Journey 
COMÉDIE 
Classes vacances 
Hillbillies in A Haunted House 
Ishtar 
Las Vegas Hillbillies 
Mr. Miller Goes To Washington 
Road To Nashville 
Sunset 
Stars and Bars 
Un été fou fou fou 
Vernon, Florida seulement VHS 
DOCUMENT 
The First Olympics seul. V H S 
Kennedy Remembered • * • 

* 
*** Nos choix. 

DRAME 
And God Created Woman 
Anna * * * 
Dernier hiver 
Lonely Passion of Judith Hearne 
Twentieth Century seulement VHS 
ENFANT/FAMILLE 
Beauty and the Beast 
The Frog Prince 
Hansel and Gretel 
Puss in Boots 
EROTIQUE 
Penthouse — On the Wild Side 
The Girls of Penthouse 
Penthouse — Love Stories 
HORREUR 
American Nightmare vl 
Terror 
MUSICAL 
How To Dance Salsa 
Salsa Motion Picture 
SCIENCE-FICTION 
La Septième Prophétie 
SUSPENSE 
The Night Visitor 
The Seventh Sign 
WESTERN 
The Lost Command seulement VHS 

à r a f f î c h e d e v o t r e C lub I n t e r n a t i o n a l VIDÉO f ILM ( 
LA âRENOUIliE 

m mmm 
DISPONIBLE 

BIENTÔT 

te 
rtx 

(a 

ABOVE THE LAW 
Disponible 

Anglais: 2 nov. 88 
Français: 23 nov. 88 

VIDEOCASSETTE 

Bright L i g h t s , 
B i g C i ty . 

DISPONIBLE SUR 
VIDÉOCASSETTE 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

A L'ANGLAISE 
(PlftSONAL ILF't'rClS) 

MAINTENANT 
DISPONIBLE 
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ARTS PLASTIQUES 

Montréal et Berlin se ressembleraient à plus d'un égard 
SUITE DE LA PACE K1 

choisis par des conservateurs ber-
linois, et dix artistes de Berlin, 
choisis par des conservateurs 
montréalais. À Montréal, l'expo­
sition est présentée jusqu'au 8 dé­
cembre dans trois lieux diffé­
rents: le Centre Saidye Bronf­
man, la galerie Laval in et le 
Goethe-Institut. Après l'étape 
montréalaise, l'exposition, enri­
chie de nouvelles pièces, ira à 
Berlin en mars 1989. 11 y a là-bas 
des espaces prodigieux pour les 
expositions qui n'ont pas d'équi­
valent ici, nous dit-on. 

Dans l'un et l'autre cas, les ar­
tistes viennent avec les oeuvres. À 
Berlin, par exemple, les artistes 
montréalais ont droit à un séjour 
d'au moins trois semaines au 
cours duquel ils pourront travail­
ler sur place dans des studios mis 
à leur disposition. 

Les séquelles d'O Kanada 
À part le visage torturé de 

Montréal, Matthias Langner et 
Harman Wiesler, l'autre conser­
vateur berlinois, ont eu droit à 
une deuxième surprise: le dyna­
misme de notre scène artistique. 

« Nous ne connaissions rien de 
l'art de Montréal, dit M . Langner 
et nous avions des préjugés. L'ex­
position O Kanada (à laquelle 
avait par t ic ipé le Musée des 
beaux-arts du Canada) présentée 
à Berlin il y a quelques années, 
fut un échec monumental et a 
laissé de bien mauvais souvenirs. 

Aussi est-ce avec étonnement 
que les conservateurs de Berlin 
ont découvert chez nous une scè­
ne grouillante d'activités. « Il y a 
autant d'artistes à Montréal qu'à 
Berlin, constate Langner — ce qui 
n'est pas peu dire quand on sait 
l'effervescence artistique qui exis­
te là-bas— et les artistes mont­
réalais ont fait grande impression 
sur nous. Les oeuvres sont fortes. 
Nous avons vraiment été surpris 
par leur pouvoir étrange, leur 
pouvoir intellectuel, nous y avons 
pris plaisir », ajoute-t-il, en insis­
tant sur la force particulière des 
artistes montréalais qui travail­
lent avec la photographie. 

Les préjugés montréalais 
Les conservateurs montréalais 

qui partipent à l'opération, Léo 
Rosshandler(de Lavalin)et Peter 
Krausz (du Centre Bronfman) 
sont eux aussi arrivés à Berlin 

avec des préjugés, raconte M . 
Langner. « Ils voulaient absolu­
ment faire venir nos artistes les 
plus connus, nos stars comme Ba-
selitz, Lupertz, Middendorf, Fet-
ting. le leur ai dit de se calmer, 
l'ai eu du mal à les convaincre 
d'aller voir ce que font des artis­
tes plus jeunes. » 

Contrairement à Berlin-ouest, 
qui a marqué la scène internatio­
nale au cours des quinze à vingt 
dernières années surtout avec sa 
vague néo-expressionniste, Mont­
réal est une ville inconnue et n'a 
pas d'étoiles au firmament de 
l'art international. Pas de vedet­
tes à échanger. Il faut dire aussi 
que Matthias Langner travaille 
pour une fondation, la Karl i lo­
fer Gesellschaft, dont le rôle est 
précisément de soutenir les jeu­
nes artistes frais diplômés de 
l'Université des beaux-arts, une 
université qui compte 4 600 étu­
diants d'où sont d'ailleurs sorties 
la plupart des grandes vedettes 
berlinoises. L'autre conservateur 
est professeur à ladite université. 

Berlin, on le sait, est une ville 
bien particulière. Non seulement 
est-elle divisée en deux par un 
mur, mais sa partie ouest fait pen­
ser à un avant-poste occidental 

isolé sur le territoire communiste 
comme une ile dont il est difficile 
de sortir. C'est une ville artificiel­
le, un symbole, dont le regain cul­
turel est généreusement soutenu 
par l'État allemand. Peut-être que 
Montréal-Québec, poste isolé de 
la francophonie dans la mer an­
glaise de l'Amérique du Nord et 
ancienne capitale culturelle du 
Canada comme Berlin le fut de 
l'Allemagne d'avant le nazisme, a 
d'autres affinités que les terrains 
vagues avec Berlin-ouest. 

Un choix plutôt curieux 
Chose certaine, il serait bien 

difficile de trouver des lignes de 
démarcation très claires entre ce 
qui se fait a Berlin et ce qui se fait 
à Montréal à partir des trois expo­
sitions présentées chez Lavalin, 
au Centre Saidye Bronfman et au 
Goethe Institut. Comme de part 
et d'autre, on a voulu donner un 
aperçu des diverses tendances, les 
expositions ont quelque chose 
d'hétéroclite dont il est difficile 
de tirer une vue d'ensemble. 

Le choix des artistes montréa­
lais par les Berlinois, qui par­
taient d'une liste d'une cinquan­

taine de noms fournis par M M . 
Rosshandler et Krausz, est éton­
nant pour les habitués de notre 
petite scène. Y sont absentes la 
plupart de nos grandes vedettes 
locales et s'y retrouvent côte à 
côte des artistes connus comme 
Serge Tousignant, Dominique 
Blain et David Moore, et des jeu­
nes totalement inconnus comme 
Barry Allikas, Jean-François Can-
tin et Daniel Villeneuve. En vou­
lant donner un aperçu des diffé­
rentes tendances à Montréal, les 
Berlinois nous offrent un regrou­
pement que nous n'aurions ja­
mais osé faire, mêlant des artistes 
appartenant à des « ligues » bien 
différentes sinon opposées. 

11 peut sembler, par ailleurs, 
que les conservateurs berlinois 
ont eu un faible pour des oeuvres 
expressives proches, peut-être, de 
la sensibilité berlinoise. Je pense, 
par exemple, à cette grande toile 
brute de Barry Allikas aussi rem­
plie de graffiti politiques que le 
mur de Berlin. Ou à ces formes 
pleines en béton et en acier de Li-
liana Berezowsky dont l'une n'est 
pas sans évoquer une usine aux 
allures de four crématoire. O u en­
core à la chair triste des person­
nages caricaturaux de Marian 

Wagschal. Ces oeuvres tranchent 
avec les photographies sophisti­
quées et très organisées de Serge 
Tousignant, la sculpture architec­
turale complexe d 'Alain Paie­
ment ou la simplicité et la subtili­
té des ensembles de Dominique 
Blain, l'autre versant de l'âme 
montréalaise. 

Du côté des Allemands choisis 
par les conservateurs montréa­
lais, c'est la présence de la peintu­
re qui retient surtout l'attention. 
On dirait que les Berlinois ont 
une nostalgie de la peinture-pein­
ture des années cinquante qu'ils 
forcent à sortir de ses retranche­
ments formalistes, avec une fou­
gue gestuelle parfois brutale, un 
sens de la mise en scène dramati­
que, et un certain romantisme 
wagnérien. |e pense en particu­
lier aux oeuvres de Christoph M. 
Gais, Babel Rothaar, et Gûnther 
Wagner. Mais celui qui est le plus 
proche de ce que nous croyons 
être, vue d'ici, l'âme berlinoise, 
est sans doute Martin Assig. Ses 
grands panneaux de vieux bois, -
triturés aussi bien au couteau ' 
qu'au pinceau avec, apparem- • 
ment, l'énergie du désespoir, dé­
gagent une force brute, émouvan­
te, qui les transforme en tragédie. 

GALERIES D'ART 

Jean-Guy Meunier, S.C.A. 
Vernissage dimanche 6 novembre 

de 13 h à 17 h 

LA GALERIE D'ART LA CANADIENNE 
HÔTEL LE REINE-ELIZABETH 

900, boul. René-Lévesque (Dorchester) O. 
(N iveau dos boutiqusa) 

875-8944 Heures d'ouverture: de 11 h à 18 h — le vendredi de 11 h à 19 h. 

Impressionniste modéré, formation pré-refus global 

EXPOSITION 
du 1er au 12 novembre 1988 

ses oeuvres du périple 87 des côtes du nord du Québec, 
plus un exposé de son périple 88 au cinéma de l'ONF 

les 8 et 10 novembre à 16 h 
en l'atrium du complexe Guy-Favreau 

200, boul. René-Lévesque, 
Montréal 

Patronné par: La Collection Bélcngé Inc. E N T R É E L I B R E 

Exposit ion 

Vernissage le dimanche 6 
novembre à partir de 13 heures 

L'exposition se poursuivra 
jusqu'au 16 novembre incl. 

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES 
92, Sherbrooke ouest, suite 101, Montréal 

Tél.: 843-7125 Ouvert du mercredi au dimanche 

Nous serions heureux de vous avoir parmi nous à l'occasion de 
notre prochaine exposition présentée en l'honneur de 

GILBERT BOURGGUIN 
et 

(pastels) 

EMMANUEL GARANT (huiles) 
Vernissage le dimanche 6 nov. 1988 à 14h 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 17 nov. incl. 
N.B.: les tableaux seront exposés dès le 5 nov. mais ne seront en vente que le 6 nov. 
Mer., sam., dim.: de 14h à 18h — Jeu., ven.: de 14h à 21 h. 

1303, rue Not re -Dame, Lava l t r ie .Té l . : 586 -2202 
Accès: autoroute Rive-Nord (40), sortie 122 

Facilité de stationnement 

E X P O S I T I O N 
des peintures récentes de 

PIERRETTE 
LABONTÊ - BEAUDETTE 

Aquarelliste 
Vernissage le dimanche 6 novembre 

88 à partir de 14 heures. 

L'artiste sera présente. 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 
20 novembre 1988. 

C E Z A M E 
2157, rue Mackay 

Montréal, H3G 2J2 Tél.: (514) 845-8062 

c e n t n ^ 3 j o u r s 

visuels 9 h à 1 i i 

Vendredi 
au dimanche 

18 au 20 novembre 1988 
350, avenue Victoria, Montréal. Québec H3Z 2N4 - Tél.: 488-9558 

Oeuvres récentes 

DAVID ROFFEY 
vernissage 

le mardi 8 novembre 1988 
entre 17h30 et 20h 

l'artiste sera présent 

1504, RUE SHERBROOKE OUEST 
MONTREAL, QUE. H3G1L3 

Tel: (514) 933-9877 

CLASSES DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

Base, intermédiaire et avancé 
Aussi: 

Classes pour enfants 

3623, St-Denis, Montréal 
L m Â t r S^ r b r 0 0 k e )

 P*mfe culturel 843-6830 no 749502 

Galerie 

P i e r r e B e r n a r d 

Exposition des oeuvres de 

Roger Cantin 
Marie Laberge 
Ron Simpkins 

du 6 au 19 novembre 1988 

141, rue Champlain, Hull 

Tél.: 1-819-777-4437 

v i e n t d e p a r a î t r e • v i e n t d e p a r a î t r e 

Vous êtes cordialement invités 
au lancement du livre. 

Enfin un grand livre d'art sur 

Léon BELLEFLEUR 
ou la ferveur à l'œuvre 

par Guy Robert. 

De beau format 30 x 24cm 
relié toile, de 240 pages, 

contenant 400 illustrations 
dont plus de 100 en couleurs. 

Des chapitres sur la peinture, 
les gouaches et aquarelles, 

le dessin, l'estampe et l'esthétique, 
encadrés d'un entretien 

et d'une abondante documentation. 

En vente à 75 S chacun chez votre libraire 
(ou chez l'éditeur, qui en assumera l'expédition, 

sur réception d'un chèque ou mandat). 

Éditions I C O N I A 
c.p. 146, Mont -Roya l , Qc H3P 3B9 

L'artiste et l'auteur seront présents 
le jeudi 10 novembre 1988 de 17 h à 19 h 

307. ruo Ste-Catherine ouest, suite 515, Montréal 
(514) 844-4464 

VIOLA 
GOUPIL TREMBLAY 

(aquarelles) 

SERGE GOSSELIN 
(huiles) 

L'EXPOSITION SE POURSUIVRA 
JUSQU'AU 6 NOVEMBRE 1988 

Heures et jours d'ouverture 
Vendredi: 13 h à 21 h 

Samedi et dimanche: 13 h à 17 h. 

Jill galerie 
du l'ieux 'l filage 
22, de Montbrun 
Boucherville, Qc J4B 4TS 

641-1757 

EXPOSITION 
du 6 novembre au 14 novembre 

Basque, Pierre Bourgouin, Joanne Corno, Robert Daigneault, Paule Lagacé, 
Glen Nicoll, Monic Thouin-Perrault, Lise Lacroix-Rochon, Jacques Ste-Ma-
rie, Pierre Tougas, John Francis Williams, Lucienne Zegray. 

(Plusieurs artistes seront présents lors de ce vernissage) 
Vous relrouverez ces oeuvres dans le livre «INVESTIR DAN5 LES OEUVRES D'ART- de Louis Bruens. 

GALERIE ^3dœte?z6e ^^tàion 

1108 . LAURIER. O. O U T R E M O N T RENS.: 2 7 0 - 2 9 6 2 
Ouvert le dimanche de 13 h à 17 h 

Exposition d'aquarelles de F E R N A N D AUGER 
(des scènes d'autrefois remplies d'une ambiance chaleureuse...) 

jusqu'au 6 novembre inclusivement 
HEURES D'OUVERTURES: Jeudi au dimanche de 14h. à 17h. 

galerie d'art du DOMAINE 
259, Chemin des Patriotes, St-Mathias, Tél.': 447-1746 

(à 15 minutes du Pont Champlain) 
Itinéraire: Aut. des Canlons de l'Est, sortie 29, dir. Richelieu, 7 km 

JUSQU'AU MERCREDI 16 NOVEMBRE 

LE TOUR DU QUÉBEC 88 

55 
TABLEAUX 
RÉCENTS 

Hôtel de 
l'Institut 

3535, rue Saint-Denis, Montréal 
métro Sherbrooke 282-5120 

Venez rencontrer Fernand Labelle 

SAMEDI-DIMANCHE-LUNDI 
5-6-7 novembre de 14 h à 18 h 

À L'OCCASION DE NOTRE RÉOUVERTURE OFFICIELLE, 
NOUS AVONS LE PLAISIR DE VOUS PRÉSENTER LES 

OEUVRES DE L'UN DE NOS ARTISTES: 

V I N C E N T D U S E K 
DU 7 AU 20 NOVEMBRE 

VERNISSAGE 
LUNDI 7 NOVEMBRE À 19 H 30 

L'artiste sera présent 

Exceptionnellement ouvert mardi 8 novembre 

Heures régulières: Mer. au ven. de 11 h à 18 h 
Sam. et dim. de 10 h à 17 h 

Galerie Laurienne Bazinet 
5451 , RUE SHERBROOKE O. 483-2607 

E X P O S I T I O N 

«Rue Sherbrooke ouest», huile sur toile, 20" x 24" 

GALERIE N O V A présente 
une exposition de peintures 

des scènes de Montréal et 
Québec par 

ALBINI LEBLANC 
Vernissage demain 6 novembre 

de 13 h à 17 h 

EN PRÉSENCE DE L'ARTISTE. 
L'exposition se poursuivra tous les 

jours jusqu 'au dimanche 20 novembre. 

GALERIE N O V A 
2100, rue Crescent 

(entre me Sherbrooke et boul. de Maisonneuve) 

Tél.: 845-1221 

Ouvert 7 jours sur 7 

Les cartes de crédit 
sont acceptées. 
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DISQUES 

C L A U D E G I N C R A S 

• Fin septembre, le jeune violo­
niste américain Joshua Bell pas­
sait quatre jours avec Dutoit et 
l'OSM: j | jouait la Symphonie es­
pagnole de Lalo le lundi soir et le 
t ro i s ième C o n c e r t o d e Sa in t -
Saéns le mardi soir, à la salle Wil-
frid-Pelletier, puis enregistrerait 
les deux oeuvres le mercredi et le 
jeudi, à l'église de Saint-Eustache, 
pour la Decca-London. 

Déjà, en juillet, il jouait les 
deux mêmes oeuvres avec eux. 
«Son Lalo avait alors été extraordi­
naire, mais son exécution plus ré­
cente, immédiatement prépara­
toire à l 'enregistrement, avait été 
moins bonne. 

Violoniste inégal, déjà, à 20 
ans? Peut-être. 

Joshua Bell : un a u t r e s o n d e c loche 
loshua Bell nous avait été révé­

lé le 24 mai 1987 lors d 'un «Con­
cert Esso» de l'OSM où il avait 
joué le premier Concerto de Pro­
kofiev. «Un violoniste certaine­
ment appelé à occuper une place 
importante dans ie monde musi­
cal », avais-je alors écrit. |e le pen­
se encore. Mais... 

Ses deux premiers enregistre­
ments, réalisés l 'année précéden­
te, parurent ensuite, chez Decca-
London. L'un groupait des pièces 
de virtuosité: une grande réussite, 
que j 'ai commentée dans ces pa­
ges en juin dernier. L'autre dis­
que réunit le premier Concerto 

de Bruch et le Mendelssohn, avec 
Marriner et l'Academy augmen­
tée pour la circonstance. Je ne 
l 'avais pas e n c o r e e n t e n d u ; il 
vient de me parvenir. 

Lors d 'une rencontre de presse 
organisée par sa maison de dis­
ques à l'occasion de son passage 
ici, fin septembre, Joshua Bell 
nous avait confié qu'il n'était pas 
satisfait du disque Bruch-Men-
dclssohn. C'était un geste auda­
cieux et plutôt rare chez les artis­
tes. Mais le jeune Joshua avait rai­
son . Le d i s q u e n ' e s t pas à la 
hauteur de ce qu'il nous a déjà 
donné. 

Violoniste inégal, certes, mais 
honnête , en tout cas! 

D'accord, il y a là de très beaux 
passages de pure sonorité violo-
nistique, la technique est là, le ta­
lent musical aussi. Mais une oreil­
le fine ne peut ignorer les imper­
fect ions de jeu, min imes mais 
nombreuses, que rehausse d'ail­
leurs la reproduction au laser: 
groupes de notes manquant de 
justesse absolue, montées assez la­
borieuses, sonorité souvent ané­
m i q u e , et jusqu ' à l ' a rche t qui 
tremble au moins une fois, tout 
cela trahissant une certaine fati­
gue. 

On me dira sévère. Joshua Bell 
a donné l'été dernier, à l arena 
Maurice-Richard, une interpréta­
tion de la Symphonie espagnole 
que je n'oublierai jamais et par la­
quelle il a établi ses propres stan­
dards. Il faudra que son enregis­
trement avec Dutoit corrige la 
mauvaise impression laissée par 
le présent disque Bruch-Mendels-
sohn. 

BRUCH: Concerto pour violon et orchestre no 
1. en sol mineur, op. 26; MENDELSSOHN: Con­
certo pour violon et orchestre en mi mineur, 
op. 64. Joshua Bell, violoniste, Academy of St. 
Martin-in-the-Fields, dir. Sir Neville Marriner 
(London, compact, 421145-2; + 33-t. et cas­
sette). 

Joshua Bell 

GALERIES D'ART RESTAURANTS 

R E D U C T I O N JUSQU'À 

SUR 150 TABLEAUX DE PEINTURES CANADIENS 

GALERIE C. BROCARD 
(514) 353-9396 

D E ' 

TABLEAUX 

6 0 % 

m 

Huiles, dessins, lithos, à partir de 95$. 
Provenant de fermeture de galeries, de surplus d'Inventaire, de collectionneurs de 
divers, etc. . Tableaux originaux vendus avec certificat d'authenticité, encadrer. 

S.COSGROW 
1.ROUSSEAU 
F.UCURIO 
L. DELSIGNORE 
J. WALSH 

H. (if mu 
H. BERHIER 
R.W. BURTON 
L.KIROUAC 
R.GJGNON 
T.K.THOMAS 
C.THEBERGE 
R. CLARK 
M. AUBIN 
J. 110(111 

N.- I . FORTIN 
A.Y.JJKSOII 
L.BELLfFLEUR 
P. IEX LEÇON 
P.SOULIKIAS 
M.OONWGUE 
A.ZAOOROZNV 
C. BERGERON 
G. VALMONT 
H.CARLE 
R. DUGUAY 
M.-H. POIRIER 
FRERE JEROME 
S. FOURNIER 
J. VIENS 

Visa - MasterCard 

SUZOR-COrt 
J.-P.niOPELLE 
P.-Y. BEAULIEU 
J.GIUNTA 
S.OALI 
R.SIMPKINS 
M. LEROUX 
A. BESSE 
A, PREVOST 
L.BRUNET 
G.0ELF0SSE 
M. BOURBONNAIS 
MISSAKIAN 
M.HORIH 
T. GAUTHIER 

LATOTTE 
J.-P. LE MIEUX 
P. SURREY 
1.N0EH 
CLANGEVIN 
L,.p. PERRON 
H.LEECH 
L.CARON 
P.OEHERS 
F.GEOFFROY 
R.M0NTPETTT 
M.FAVREAU 
D.0I0NNE-VAL0IS 
M.DUMAIS 
J.-P. DUBOIS 

American Express - Comptant 

R. RICHARD 
G. ROBERTS 
J.-P. OALLAIRE 
M. MERCIER 
G.BRETON 
F. LABELLE 
M.0UF0UR 
S.BERNE 
R. CANTIN 
G. CONTANT 
H. MAUNO 
R.LOUCHER 
W.BELJAARS 
O.McCLURE 
il kiiKCirp4'iifm 

ENTRÉE Dimanche 6 novembre de 9 h à 17 h 
GRATUITE Holiday Inn. Pointe-Claire (sortis st-jeen) 6700, Transcanadienne 

Ou 28 oct. au 12 nov. 1988 
Oeuvres de 

MICHÈLE THÉORET 
L'artiste sera prà iente aujourd'hui et 

demain (dimanche- d è s 14 h). 
Nouvelles heures d'ouverture: 

Mar., jeudi et ven. de 13 h 30 à 18 h 
Samedi ot dimanche de 13 h 30 à 17 h 

436. rue Ste-Heléne, Longueuil 
(a Icnt ien du pont CT7 M 4 7 
J.icquej-Cnrticr) Tel.: D I l ' U j C l / 

E X P O S I T I O N 
I N T E R N A T I O N A L E 
jusqu'au 17 novembre 1988 

WADDINGTON & GORGE INC. 
1504, rue Sherbrooke ouesl 

934-0413 933-3653 

Du 28 octobre au 5 novembre 

MAITRES 
MODERNES 
Guillaumin, Lebasque, Léger, 

Lhote, Metzinger, Renoir, Utrillo, 
Valtat, Vlaminck 

Du 2 novembre au 2 décembre 

HOMMAGE 

CHAGALL 

mie/ 
1446, rue Sherbrooke ouest, Montréal — (514) 288-7718 

La Galerie 
Accent 7 chez 
Eaton vous fait 

une offre rare... 
... Une sélection de meubles, repro­
ductions des xvtr, xix° et xx1-- siècles. 
d'Angleterre. Espagne, France et 
Italie. C e s merveilles vous sont pro­
posées de 

10% à 35% d e r a b a i s 
sur le prix étiqueté. Profitez égale­
ment de réductions sur une col­
lection de canapés, causeuses et 
fauteuils faits main, et d'articles en 
montre. 
Eaton Centre-ville, Galerie Accent 7, 
7 e étage. Rayons 718 et 770. 
Achats en personne seulement. 

G / M - E R I E 

E A T O N 
Nous sommes... le grand magasin du Canada 

rjonseryATt 
SPÉCIAL D'EHDADREMEHT 

$ 4 9 9 
I Toute affiche jusqu'à 24" x 36" que vous I 

nous apportez, incluant montage à sec, 
vitre et cadre de métal. Prête à accrocher. 

6649, av. Monkland Tél.; 485-3543 
coin av. Oxford ISSt f H 

74 flV€NU€ DU PRCIFIQU6 
LAVAL, QU6. H7N 3X7 

m Choix de plus 
de 600 tableaux de 

m Venez nous 
porter les tableaux 
que vous désirez 
vendre. 

L A B O U R S E D ' O E U V R E S D ' A R T 
D E MONTRÉAL I N C . 

5487, rue Paré, Mont-Royal 
3 4 1 - 6 3 3 3 

(une rue au nord de la rue Jean-
Talon, à l'ouest du boul. Oêcane) 

Ouvert 7 jours sur 7 
de 10 h à 17 h 

436, PLACE 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTRÉAL' 
RÉSERVATIONS: 

861-1386 

S U P E R PARTY D 'HUÎTRES 1988 
Tous les jeudis, vendredis, 
samedis, dimanches, à partir de 

Ï 7 * l 
e 18h 

Une cuisine pour les yeux... la bouche... avec 
une addition modérée... 
Venez déguster nos menus, dégusta­
tion de coquillages (huîtres, moules, 
palourdes, crevettes, bigorneaux, etc.). 

Une « S U R P R I S E » dimanche 
LE B R U N C H M U S I C A L | 4 $ 
à volonté l & p s r p e r s .  

avec PAUL à l'accordéon 

Tous les soirs, super-table 75Qt 
d'hôte A partir de I * 

STATIONNEMENT FACILE 

N W M pas de réserver tôt pour «os parties des Fêtes. 

BIENVENUE A TOUS 
À NOTRE FESTIVAL ANNUEL 

DE LANGOUSTINES 
incluant un potage ou _ ._ n C ( K 
notre délicieuse sa- T /X yt) î j> 
lade César I •+ 

TABLE D'HOTE TOUS LES SOIRS 
LES HUÎTRES DE MALPÈQUE 
. FRAÎCHES EN SAISON 

RÉSERVEZ DÉS MAINTENANT . • 
POUR LA PÉRIODE 
DES FÊTES. ' 

RESERVATIONS: 

527-4141 
901, rue Rachel est 

Facilités pour groupes 
Licence complète 

GALERIES D'ART 

W E W E W E W E W E W 
E 

W 
E 

W 
E 

W 
E 

W 
E 

W 

RÉCENTES ACQUISITIONS 

Peintures par 
S a m Borenstein 

Louise Scott 

Galerie West End 
1358, av. Greene 

Westmount (Québec) 
H3Z 2B1 

Tél.: (514) 933-4314 
Du lundi au samedi do 10 h à 17 h 

E 
W 
E 

W 
E 

W 
E 

W 
E 

W 
E W E W E W E W E W E 

L E VIEUX-PRESBYTERE 
DE SAINT-BRUNO 

Jean-Pierre Neveu 
Oeuvres spacio-temporelles 

du 4 au 13 novembre 
15, rue des Peupliers, 

Saint-Bruno-de-Montarville 
Tous les jours, de 13h à 16h30 

le vendredi, de 19h à 22h 

653-7872 

Le Cercle des Artistes 
Peintres du Q u é b e c 

vuus invito 
ou semissage des oeuvres sélectionnées 

dans le cadre de -.on 
Grand Concours National des Arts 

Visuels Édition BB 
Une invitation .1 vivre l'aventure visuelle 

l.i plus démesurée 
Le mercredi 0 nov. I9B8 à 19 h 30 

.1 la Maison Roumaine 
8060, Christophe-Colomb (coin larry) 

a Mont1e.1l  
La soirve sera animre par Nicole rl 

Mireille Forget 
lejurv I1BH: Cuv Robert, 

docteur en esthétique 
Les prix décernes seront remis aux lauréats 
lors de la soiree par nos invites de prestige: 

Madame Louise Haley 
Me Sergei loyal 

Monsieur Marcel Barbeau 
sous la présidence d'honneur de 

Me Claude F. Archambcault 
L'exposition s'adresse au public jusqu'au 

vendredi 18 nov. 1988 
tous les tours de 13 h a 21 h 

Andris Leimanis 
Exposition du 10 nov. au 27 nov. 

http://Mont1e.1l




LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 5 NOVEMBRE 1 9 8 8 K 9 

JACOUES 
BENOIT 

LÊ a m b i t i o n 
des me i l ­

leurs vit iculteurs 
provençaux — no­
tamment des ap­
pellations Côtes de 
Provence, Coteaux 
d'Aix-en-Provençe 

ne connait plus de l i -

Trévallon : un grand vin, à petit prix 

et liandol 
miles. 

Le record appart ient à Éloi 
Dûrbach, propriétaire du Domai­
ne de Trévallon, dans l'appella­

t i o n des Coteaux d'Aix-en-l'ro-
jftence, qui entend « faire en Pro-
•witce un grand vin rouge, à l'égal 
des premiers crus de Bordeaux, la 
référence suprême dans le monde 
entier», écrit Nicolas Lurcl dans 
son excellent Guide des vins de 
Provence-Côte d'Azur, publié ré­
comment aux édi t ions Radio 
Monte-Carlo. 

Dûrbach, qui exerçait aupara­
vant le métier d'architecte à Paris 
et s'est installé sur cette propriété 
de famille en I974, pour y culti­
ver la vigne, Durbach se permet 
même de prophétiser... que les 
\ins du sud de la France finiront 
par déclasser ceux de Bordeaux! 

« La Provence et la vallée du 
Rhône deviendront dans les pro­
chaines années une Cal i fornie 
française. La vogue du bordeaux 
passera, les futurs grands crus 
proviendront des vignes du quart 
sud-est de l'Hexagone (la Fran­
ce). Au début du siècle, d'ailleurs, 
la vallée du Rhône était très répu­
tée pour ses vins: les Côtes du 
Rhône, Côte Rôtie, Hermitage,, 
qui se vendaient plus chers que 

les bordeaux », soutient le viticul­
teur, cité par Luret. 

Absurde? dément? 
Pas tant qu'il n'y parait, est-on 

tenté de répondre, quand on voit 
le renom grandissant des grands 
Chàteauneuf-du-Pape, des meil­
leurs Cornas et Hermitage, mais 
surtout des grands Côte-Rôtie, 
tels que ceux d'Etienne Guigal, et 
dont les prix grimpent à la vitesse 
de l'éclair en raison de leur pres­
tige croissant. ( I l suffit d'avoir 
gotité les deux vins vedettes de 
Guigal, la Mouline et la Landon-
ne, qui proviennent tous deux de 
parcelles délimitées, pour réaliser 
que ces rouges exceptionnels pos­
sèdent toutes les qualités voulues 
pour parler d'égaux à égaux avec 
les plus grands bordeaux!) 

Considéré par beaucoup com­
me « un hérétique et un rebelle », 
Éloi Dûrbach se refuse à cultiver 
les cépages provençaux tradition­
nels (Grenache, Carignan, Cou-
noise, Cinsault. Mourvèdre, T i -
bouren ), qui « donnent, dit- i l . des 
vins communs et vulgaires, man­
quant de finesse, vieillissant mal 
par manque de tannins ». 

Un seul cépage échappe à ce ju­
gement sévère du viticulteur, â sa­
voir le Mourvèdre — la grande 
variété de l 'appel lat ion Ban-
dol —, mais qui, à son avis, donne 
de moins bons résultats dans la 
région des Baux de Provence, où 
se trouve le Domaine de Tréval­
lon. 

Pour sa part, i l ne cultive que 
deux grands cépages, soit 40 p. 
cent de Syrrah, et 60 p. cent de 

Cabernct-Sauvignon — la princi­
pale variété des Mcdoc, dans la 
région de Bordeaux —, bien que 
la loi n'autorise que 40 p. cent de 
cette variété dans l'appellation 
Coteaux d'Aix-cn-Provence. 

Une querelle y fait d'ailleurs 
rage au sujet du Cabcrnet-Sauvi-
gnon, auquel des viticulteurs re­
prochent de dénaturer les vins de 
Provence, alors que d'autres, tels 
que Durbach et Georges Brunet. 
du Château Vignelaure, s'en font 
les ardents défenseurs. Le Caber­
nct-Sauvignon n'étail-il pas culti­
vé en Provence avant l'apparition 
du phylloxéra, maladie qui a ra­
vagé tout le vignoble européen à 
la fin du siècle dernier? plaidcnt-
ils. 

Ces pourcentages (60 et 40 p. 
cent) ne sont pas nés du hasard, 
car le viticulteur suit, à la lettre, 
la recommandation que faisait le 
docteur Guyot, en I855. dans son 
Traité de la vigne en Provence, 
paru avant l'invasion du phyl­
loxéra, souligne Nicolas Luret. 

Guyot y écrivait que « les vins 
du Cabernel-Sauvignon ont là 
une saveur veloutée », conseillant 
de le marier à la Syyrah. introdui­
te par les Romains en Provence, 
« qui a la plénitude, la richesse de 
goût et de bouquet.des vins de 
l'Hermitage ». 

Éloi Dûrbach, qui veut extraire 
du Cabernet-Sauvignon le maxi­
mum de parfums et de saveurs, 
s'en tient à une très petite pro­
duct ion, soit un rendement à 
l'hectare oscillant entre 20 et 30 
hectolitres (2 000 à 3 000 litres), 

contre en règle générale le double 
de cela dans le Bordelais, son vin 
vieillissant ensuite 18 mois sous 

bois, d'abord en grands tonneaux 
et ensuite en grosses barriques. 

Au Domaine de Trévallon, en­
f in , la culture des vignes ( 16 hec­
tares) est faite de façon biologi­
que, sans herbicides ni engrais 
chimiques, le vin n'étant ni clari­
fié, ni f i ltré, Dûrbach jugeant que 
c'est chose nécessaire pour con­
server au vin la totalité de ses 
odeurs et de ses saveurs. 

La SAQ, qui manifeste à l'heu­
re actuelle une grande ouverture 
d'esprit, en a commandé 100 cais­
ses, qui viennent tout juste d'être 
mises en vente, le vin étant dispo­
nible à la Maison des vins de 
Montréal, mais aussi dans quel­
ques autres grandes succursales 
(Carrefour Laval, 900. rue Beau-
bien est, 6275, rue Somerlcd, 
etc. ). 

Ce vin, le Domaine de Tréval­
lon 1986, $21,60, est la preuve, 
palpable, que Éloi Dûrbach a 
remporté son pari. 

Violet-pourpre, presque opa­
que, i l a un nez d'une séduction 
extrême, d'un fruité et d'une pro­
fondeur remarquables, avec tou­
tes les nuances des plus grands 
Mcdoc (violette, melon, vanille, 
e tc . ) . Somptueux en bouche, 
puissant sans démesure, harmo­
nieux, d'une très belle texture dé­
pourvue de dureté — les tannins 
sont fermes mais bien enrobés—, 
c'est, en un mot, un grand vin, et 
qui donne déjà un plaisir extraor­
dinaire. 

Un rouge comme le célèbrissi-
me Sassicaia, d'Italie, se rappro­
che, à mon sens, par la texture et 

la gamme d'odeurs et de saveurs, 
des vins d'appellation Margaux. 

Le Domaine de Trévallon. lui 
— car le Cabernet-Sauvignon do­
mine, du moins pour l'instant — 
est plus dans le style des Pauillac, 
quoique, le temps passant et le 
vin s'aérant, surgit du verre une 
véritable explosion de nuances 
olfactives, qui évoque les chaudes 
odeurs des plateaux de Provence 
couverts de thym et fait du Tré­
vallon un vin parfaitement origi­
nal. 

« Fabuleux », a écrit la Revue 
du France au sujet de je ne sais 
plus quel millésime. Le plus in­
fluent des journalistes du vin de 
la planète, l 'Américain Robert 
Parker, a écrit de son côté que ce 
vin a été « une des plus, grandes 
découvertes » de sa vie. À $21,70 
la bouteille, c'est donné-

Deux dégustations 
Douze producteurs du comté 

de Sonoma (Cal i forn ie) , dont 
Simi, Iron Horse, Rodney Strong, 
etc., offriront 40 vins à goûter 
lors d'une dégustation à la salle 
de bal de l'hôtel Bonaventure. 
mercredi 9 novembre, à 19 heu­
res. Tarif, $25, informations et ré­
servations, 653-8250. 

À l'occasion de la parution de 
son nouvel ouvrage, l'Encyclopé­
die des crus bourgeois, chez |ul-
liard, Michel Dovaz dirigera pour 
sa part, samedi 19 novembre, à 11 
heures du matin, au nouveau bis­
trot à vins Claret & Cie, 1261, rue 
Bernard, une dégustation de huit 
crus bourgeois, dont quatre 1984. 
histoire de montrer qu'i l se pro­
duit de beaux vins même dans des 
millésimes moins réputés. $60, 
informations et réservations, 861-
6534. 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 
st-malo 

Oellh30à23hOO 
InCf Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

'1605? rue St-Denrs 
Montréal, Québec 

jûc aiment (fcijiKi 

La cuisine 

BUl\ mmVll sichuanne pour 

IVv ! \\vJ) 9°urmet r a f f i n é 

FONDUE CHINOISE A VOLONTE 
EN TABLE D'HÔTE 

A RÉSERVEZ POUR LE TEMPS 
DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 

L CHOIX DE 3 TABLES D'HÔTE 
Petits salons 

Copocltâ it 6 à 20 personnes 

IL es. C r o i s 

6218, rue St Den is 
Sur réservation 276-9971 

m 

«Du grand art culinaire 
chinois» 

«Un plaisir sans cesse 
renouvelé» 

Richard Bizier et Normand Harvey 
Au Jour le Jour» ( Radio-Canada j 

1237, rue Metcalfe, Montréal 
Réservations: 8 6 6 - 7 8 1 6 

B U T G H B O U C H A R D 

PROMOTION 
1 0 e A N N I V E R S A I R E 

REPAS «2 pour 1» 
de 17 h à 20 h 

du lundi au samedi. 

INCROYABLE. 
la line cuisine du Marignan 

à "r prix! 

2067. rue Stanley 
Res.: 288-3434 

I 
È 
k I 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET DE FILET MIGNON 
5 FAÇONS à partir de 

Soirées à l'opérette c 
Denis Lavergne 

accueille 

3 $ le sam. 5 nov. 

et France Levasseur; 
le dim. 6 nov. 

Louise Lecavelier 
1rs V'-afc et Christian Chiosa, 

RESERVEZ TOT 
pour vos soupers de 

Noël et du jour de l'An 

TABLE D'HOTE tous les soirs 

à compter de 1 3 " " ^ 
Salons prives pour gens d'affaires 

Menus à prix spéciaux pour groupes 

881, boui. de Maisonneuve est 
Rés.: 527-1221 

Métro Berri-UQAM 
Sortie couloir Dupuis 

SPECIALITES: 
LA CUISINE GRECQUE, 

BROCHETTES, FRUITS DE MER 
ET STEAKS 

Menus d'affaires de 11 h à 17 h 
Table d'hôte de 17 h à la fermeture 

N'oubliez pas de réserver pour vos 
parties de Noël. 

450, avenue Duluth Est 
(coin rue Rivard) 

842-0969 

Réservation: de 10 à 150 personnes 

649, boul. Taschereau 
(Les Galeries Taschereau) 

465-9021 

L ' a r t d u b i e n r e c e v o i r . 

l i e s % © i s f i l l e u l s 

^"H" j" i > 

r 1 1 r 

( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 3 1 

S A I N T - M A R C - S U R - R I C H E L I E U . 

(Sortie 112, Route 20) 
RELAIS & 

C H A T E A U X 

Nous avons tout dit... 

L E B R U N C H G O U R M A N D D E 

Rés.: 467-4477 

Table d'hôte 
midi 
et 

soir 

Beloeil 

(Sortit! 112. Route 20) 

B R O C H E T T E R I E 
V I E U X S T - D E N I S 

Le meilleur rôti de boeuf 
Le premier pour (es fruits de mer 

* REPAS POUR DEUX * 
ENTRÉES AU CHOIX 
• Soupe à l'oignon au gratin 
• La fondue parmesane 
• Salade composée 

PLATS PRINCIPAUX 
• Côte de boeuf au jus 
• Entrecote avec champignons grilles 
• Filet de sole grillé .-Monte Carlo» 
• Paupiettes de veau «Madagascar» 

2 5 9 5 $ 
Cate tne par couple 

• Choit d'une bouleillr it «in importe i bai prii * 

Reservez pour tes Fêtes 
Salle de réception pour groupes 

de 10 à 100 personnes. 

9920, boul. Saint-Laurent 
Réservation: 384-1522 

MENUS A O 5 0 S 
SPECIAUX | | / V W * 
pour seulement ^ 1 

SPÉCIAL POUR 2 PERSONNES 
Filet mignon avec sauce au poivre -

ou diet mignon et langoustines . : 

ou rôti de boeuf au jus 
Incluant choix d'entrées, bou­
teille de vin, café nu thé. 

54 
Comme 
chaque 

semaine 

b a G o é l e t t e 
388-8393 

, 8551, boul . Saint-Laurent 
près du boul. Métropolitain 

SPÉCIAL DU C H E F 

Choix d'entrées: 
Cocktail au crabe 

Champignons farcis 
Escargots à l'ail, 

Salade verte 
»• ., . ' . v':.,.' •».' •' 

Choix de plats de résistance: 
Crevettes à la provençale 

Brochette de l'océan 
Filet de sole amandinè • 

Veau à la crème 
Steak de surlonge 

Café 

1 2 9 5 $ 

SOUPER 
ANSANT 

d'jrvs une ambiance détendue )>rc 

REYNALD0 S X . 

Du jeudi au dimanche de 18 h à la fermeture 
Réservations: 842-2696 

. Réservez maintenant pour le temps des fêtes 

4501, rue Saint-Denis 
(Coin Mont-Royal) 

Métro Mont-Royal • Liconee complete 

I Notre testin pour 2 
est toujours à 4 4 9 5 * 

Stat ionnemt gratuit 

I 
t . Sal le de recept ion disponible i 
4 : t -Z 

LE RESTAURANT FRANÇAIS • ••• 
À LAVAL 

Une t rad i t ion r e n o u v e l é e , une 
généreuse qualité Depuis 23 ans. 
ses holes: Jose et son Irere Aivaro. 

MENU D'AUTOMNE 1988 
OuetWIlec os tuT.ee MontHo-ge 

B*fû:r»e 3 oicargcïs ocrceiaise 
Manoartne ce rognons Pine Cna-rpag-iû 

• • • 
PctageOujour 

Vêicjte ce fiageotets 
• • • 

Beignets a ag-eau au» emo saies 
Paupêttes se soit au coulis S nuitres 

Cables Braisées au Pineau aes Cnarentes 
Contre Met ae coeut gn!ie Maître a Hôtel 

• • • 
Bcuguete'e cto leg-mes 

• • • 
Dessert Ou |Our 

Chou» a la crème 
Menu complet: 23 $ 

a l'occasion de notre 23e anniversaire 

Menu des gens d'affaires le midi 
Salon prive, banquets, mariage 

9 
1790, bou l . des L a u r e n t i d e s 

(au nord de l'autoroute 4 4 0 ) 

limant, LIIII.QC. Rèi.: 669-6874 

proclame &iaturù]uc 
jFnube en 18313 

Acceptons les cartes 
de crédit reconnues 

3 minutes à Test du 
pont Jacques-Cartier 

Longueuil 

Stat ionnement gratui t 

295. rue St-Charles O. 
Longueuil (Québec) 

6 7 7 - 6 3 7 8 

c i l 

RESERVEZ TOT 
POUR LE TEMPS 

DES FÊTES 

c i b > SPECIAL 
X () I E M B B E 

B o e u f à m 

l ' o r i e n t a l e 1 U f 

servi avec riz aux légumes 
Incluant: entrée, plat principal, 

dessert, thé ou café. 

Brunch 
Dimanche de l O h à 1 5 h . 

Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de 
thon ou saumon, 10 variétés de salade, 
boeuf bourguignon, saucisses, jambori, 
bacon, crêpes, oeufs, desserts, salade 
de fruits frais,jusd'orange, thé ou café... 

t'titir mus divertir, 
ttolmrt hiirxln. magicien. 

Buffet W** 
Vendredi , samedi , d imanche dès 1 7 h . 

j Rôti de boeuf à volonté! 
I 12 variétés de salades, plats chauds, 

grand choix de desserts, thé ou café... 

i H musicien «'.sr lu /unir ivus 

FACILE • ÉCONOMIQUE • AMUSANT • RAPIDE 

R é s u l t a t 

n vin et une bière de meilleur 
goût fabriqués chez vous. U-

ARTISAN OU VIN 
ENRG. 

3»1.CHEUINSTE-F0Y 
STE-FOY 

652-1981 
ATELIER BIÈRE ET 

VIN INC. 
JtBS. CHEMIN CHAMBLY 

LONGUEUIL 

468-3099 
AU VIEUX 

VIGNOBLE INC. 
ZLÙ RUE COUARD 

A I M A 

668-8634 
GORDON'S CAVE À VJH 
5765».. SHERBROOKE 0. 

MONTRÉAL 
487-2739 

LE VIGNERON EUR. 
44. BOUL. GREBER 

GATINEAU 
243-5853 

CONSULTEZ VOS EXPERTS DES MAINTENANT 
GORDON'S CAVE LA CUVE À VIN 

À VIN DE TERREBONNE 
?aS2. S T - H ' J B E R T 6J5.CHARTRAN0 
MONTREAL TERREBONNE 

271-5786 471-2020 
L'ANTRE DU VIN LA PLACE 

DE BELOEIL DES VINS 
Î J : . E : \ O Y. L HE.fKyx E. Î34. F R I K C P A I E 

BELOEIL DAVELUYVILLE 
464-5173 283-2898 

U CUVE À VIN LES VIGNOBLES 
DE L'EST D'ICI 

tMM. SHERBROOKE E. W4. ST-GEORGES 
PÛttTE-A'JX-TKEMSlES ST-JÉRÔME 

642-6520 432-2034 

ATELIER BIÈRE U SOCIÉTÉ DES 
i VIN VINS MAISON 

1231.ST-ANTOINE 4337. PAPINEAU 
DISRAELI MONTRÉAL 

4 4 9 - 2 9 8 8 ^ ^ 526-9408 

LES VINS 
DE LA RIVE-SUD 
1?35.CAPP:COR*.L 

GENTILLY 
298-2263 

SOMMELIERS 
BRASSEURS . 
ARTISANS 

SK'ÉW-CHRYSCi'V.ti '. 

839-1500 
VINESTRIE 
514 MURRAY 

SHERBROOKL , 

562-4551 
VINESTRIE 

1K8 KING OUEST 
SHERBROOKE 

822-4612 
LE CONNAISSEUR 
2095. FRCVENCHER 
DRUMMONDVILLE 

478-4728 
D I S T R I V I N , L O N G U E U I L . Q U E B E C 

Ce marcetin 
C u i s i n e h o n n ê t e ' 

A d d i t i o n m o d é r é e 

TABLE D'HOTE 1 partir de 1 0 , 9 5 $ 
Vaste parc Co statcrvr.err 
R.S.V.P.: 337-3704 

1650, boul. Henri-Bourassa ouest 

COMMODITES POUR GROUPES 

PLAT PRINCIPAL à partir de W0i  

911, rue Jean-Talon Est 
271-6103 

I 

TABLE D'HOTE 
GOURMET, 6 services 

3 2 5 0 * pour 2 
| M E N U SPECIAL O U M I D I 

D Y N A S T I E DE M I N G 
| f i n * col l ine du S i o c h w o n 
, 1 5 % de reduction avec en coupon 
| sur plots à la carte s e u l e m e n t 

1 0 1 5 , rue Sherbrooke ouest 

(angle r"e*l) 8 4 3 - 9 0 0 9 

« s * * 3872, boul. St-Charles, Pierrefonds 620-4445 

TABLE D'HÔTE POUR LE MOIS DE NOVEMBRE 1G88 

Potage du jour — Poire d'.i\oc.it forestière 
i» Escargots en surprise 

| | | " v Rouit» de sole florentine 16,95$ 

- i A ' Escalope de \eau du citron 20,95$ 

- v'i-'v-""' Ê'tjfsa'f*' Saint-Jacques Saint Sylvestre 18,95$ 
3 \ jsjj .5 i Aiguillettes de boeuf aux 

^ tJ^ f tgaa&U" trots poisres 

^ Parfait Monaco 

22,95$ 

http://tuT.ee
http://oc.it
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Restaurants 

La rue Laurier s'orientalise 
F R A N Ç O I S E K A V L E R 

L a rue Laurier, à Outremont, est en 
train de prendre une orientation 

nouvelle. Centrée principalement sur le 
commerce de vêtements cette artère 
commence à penser que la restauration 
est un facteur d'animation non négli­
geable. Deux nouvelles grandes cons­
tructions sont sur le point de coiffer 
l 'arbre t rad i t ionne l . Des restaurants 
vont y emménager. Et, en particulier, 
un restaurant chinois bien connu qui va 
ouvrir là un deuxième Piment Rouge. 

Est-ce le tournant asiatique que cette 
rue tend à prendre? Il y a quelques 
mois un restaurant japonais y accro­
chai t son ense igne . Et, co incidence 
étrange, c'était aussi, pour le Mikado, 
une deuxième adresse. 

Un restaurant grimpe rarement au 
premier étage d'un immeuble. Il est vrai 
que. rue Laurier, le choix des rez-de-
chaussée est plus que restreint. C'est au-
dessus d 'une boutique de mode, qui a 
succédé à la quincaillerie de l'ancien 
quartier, que le Mikado est installe. 
L'escalier est raide mais le tapis l'adou­

cit. On ne regrette pas de l'avoir em­
prunté. 

Tout l'espace de l'ancien apparte­
ment a été libéré et cela donne une im­
pression de calme, d 'autant plus percep­
tible que le gris, un gris doux et apai­
sant, est omni-présent. Quelques lignes 
évoquent le lapon et les costumes que 
portent les serveuses donnent la note 
exotique juste. La disposition des tables 
ne semblent pas avoir fait l'objet d 'une 
recherche poussée. Cela confère à l'en­
semble un certain laisser-aller sans pré­
tention qui met à l'aise. Et, surtout, 
quand on n'est pas un familier de la cui­
sine japonaise. 

Comme tout restaurant japonais qui 
se respecte le Mikado est doté d'un bar. 
Un bar extrêmement vivant, coloré et 
intéressant , au tou r duquel v iennen t 
s'asseoir les amateurs de poissons crus, 
de sushi et de sahimi. On peut, bien sûr, 
déguster ces plats particuliers à table. 

Ce soir là, si le service de table portait 
le costume traditionnel et ne marchait 
qu'à petits pas rapides, les yeux fermés, 
personne n'aurait pu croire que le fran­
çais n'était qu 'une langue seconde. 

Ce menu est celui que pourrait choi­
sir un amateur prudent . Il ne désarmera 
personne. Le tofu n'a pas forcément, 
pour nous, une bonne image. Il a enco­
re une connotat ion granola. Et c'est 
dommage. Pour voir ce que peut don­
ner ce produit quand il est préparé par 
ceux qui connaissent ses possibilités, le 
plat que prépare le Mikado en entrée 
est une bonne introduction. Coupé en 
cubes, bien doré sur le dessus et bien 
moelleux à l ' intérieur, ce tofu était ser­
vi dans une sauce presque noire, savou­
reuse, bien faite pour épiccr ce «froma­
ge» de lait d e soja. 

L'assiette de sashimi proposé en en­
trée était une belle présentation, légère 
et h a r m o n i e u s e , de poissons coupés 
dans le sens du goût, où les couleurs ont 
autant d ' importance que les textures 
pour mettre en valeur ces chairs choi­
sies. 

Le tempura est presque synonyme de 
cuisine japonaise. Le Mikado le propose 
soit avec des crevettes, soit avec un as­
sortiment de fruits de mer et de pois­
sons: belles crevettes entières et mor­
ceaux de poisson dont on ne fait qu 'une 
bouchée, légumes frais, tous enduits 

d 'une pâte fine et légère, frits sans gar­
der trace du bain d'huile. Ce tempuras 
était blond, délicat et croustillant. 

Un tempura de crevettes servi seul 
était compris dans la présentation du 
plateau Mikado. Suivaient ensuite un 
boeuf teriyaki et une brochette de pou­
let . Mar inécs , g r i l l ées , les v iandes 
étaient savoureuses, tendres, délicate­
ment parfumées et pourtant robustes. 
L'agencement de légumes était léger, 
joli. Les portions de l'un et l 'autre plat 
était à la mesure d 'un appétit occiden­
tal. 

Au dessert le sorbet au thé.vert est 
proposé. Et c'est ce qui met le plus 
agréablement fin au repas. 

MIKADO 
368 ouest, rue Laurier 
279-4809 

Sashimi 
Tofu 
Tempura de luxe 
Plateau Mikado 
Sorbet au thé vert 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: $51.75. 
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